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INTRODUCTION
 

Ce manuel d6finit les choix des interventions pouvant conduire 5.des att6nuations de la 
famine, en particulier celle qui est doe A la s6cheresse au Niger. Ces interventions sont 
prdsent6es en s6ries d'expos6s, chaque expos6 d6crivant les directives d'ex6cution, les 
circonstances selon lesquelles ce choix est appropri6 et aussi son impact 6ventuel. Les 
interventions ont 6 retenues aprhs lecture de livres sp6cialis6s et 6tudes sur le terrain, y
compris des visites de centres de projets et des consultations avec les villageois, des 
reprdsentants du gouvernement, des Organisations non-Gouverment (ONGs), des donateurs, 
der instituts internationaux de recherches et avec des experts techniques. Ce manuel es# 
destin6 Afaciliter 1'61aboration de soumissionnements (propositions de projet) pour le 
financement de projets de r6duction de la famine, dans le cadre du Programme USAID/Niger 
de Prdvention et Att6nuation des Catastrophes (PAC). 

LE PROGRAMME DE PREVENTION ET D'ATTENUATION DES DESASTRES 

Le programme PAC a constat6 la rfpdtition de la famine au Niger et s'attache Arenforcer la 
capacit6 du Gouvernement du Niger (GDN) 5 rdagir en cas de nfcessit6. En ce qui concerne 
1'6tat de preparation, ce programme met au point un Syst&me d'Alerte Pr6coce du GDN 
(SAP) pour fournir des informations sur les origines et la distribution gdographiques des 
famines. Quant A ]a reaction, ce programme PAC 6tablit un fonds d'urgence pour une 
execution rapide des interventions. II est conqu de mani~re Ace que d'autres donateurs 
internationaux y contribuent aui fur et Amesure que s'am6liore la capacit6 institutionnelle du
 
GDN A faire face aux ddsastres.
 

Le programme fournit des opportunitfs une grande varift6 d'agences et d'organisations A 
participer Aila conceptualisation, et 5 l'exfcution des interventions d'attfnuation. 11 sera 
possible de faire appel au secteur priv6, aux ONG nationales et internationales, aux 
associations villageoises ou aux agences du gouvernement, aux niveaux national, 
d6partemental et des arrondissements. Chaque groupe dfsirant ex6cuter une intervention 
devra adresser officiellement un soumissionnement auprbs de la cellule de prfvention du 
SAP, le Programme des Secours et Attenuation des Catastrophes (PSAC). Les sollicitations 
des fonds se feront sur formulaire concis 6tablit par le programme de gestion du PAC/SAP.
Les fonds ne seront accordds qu'Apr~s examen par un commit6, de la gravit6 du dfsastre, de 
la valeur technique et sociale du soumissionnernent, la competence du groupe 5.ex6cuter 
l'intervention, son impact escompt6 sur les bdndficaires et le degrd de disponibilit6 de ces 
b6nfficiaires . participer et Acontribuer aux activit6s du programme. 

Les ressources du programme 6manant du fonds d'urgence seront accordfes aux agences et 
organisations par ]a signature d'un accord avec le GDN. Ces fonds pourront servir aux 
payments de coOts uniques de ddmarrage, de gestion, d'assistance technique et de transport.
Dans ces interventions d'att6nuation, on peut faire appel au progamme Nourriture Pour le 
Travail ou Argent Pour le Travail (NPT/APT) ou aul syst me de cr6dit. Cela pourrait exiger 
une organisation de travail Agrande dchelle (cas de NPT dans ]a construction d'infrastructure 
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publique) et une coordination inter-agences considerable ou Apetite 6chelle, telle-que des 
puits pour la saison sche et le jardinage. Les interventions seront applicables dans les 
r6gions ndcfssiteuses, aux villages ou au niveau r6gionale, singulirement dans des regions 
frappfes de deficits alimentaires. Pour ]a plupart, ces programmes seront court-terme 
allant de six mois un an. Pour que I'intervention soit efficace sa conception doit 6tre 
spdcifique au site en tenant compte entirement des conditions sociales locales et de 
1'environnement. 

ATTENUATION DE LA FAMINE 

L'attfnuation fait un lien entre les secours en cas de d6sastre et le dfveloppement. La 
meilleure intervention est celle qui fournit des avantages dans l'immfdiat ou . moyen terme 
tout en assurant une scurit: alimentaire t long-terme. Elle s'inspire des strat6gies 
d'adaptation locales et les renforce. On peut citer d'autres caratdristiques souhaitables telles 
qu'une courte dur6e d'ex6cution, un cofit moins cher, la durabilit6, ]a possibilit6 de 
duplication et son impact sur un grand nombre de bfnfficiaires. Certains avantages des 
interventions d'att6nuation de ]a famine sont: 

" creation d'emplois payfs en argent ou en nourriture en vue d'atteindre des 
avantages d'infrastructures . long-terme ou de I'environnement; 

* 	pr6vention de la perte ou restauration des biens productifs du m6nage; 
* 	augmentation de ]a production alimentaire; 
* 	accroissement de I'acc s Ala nourriture pour les m6nages et le reste de la 

population; 
* augmentation de la productivitd grAce Ades soins de sant6 et d'hygi ne amclior6s 

ou une dimunition des conditions exigeant tine forte main d'oeuvre. 

Les exposes de ce manuel d'interve.itions, s'appliquent Atous les objectifs mentionn6s ci­
dessus ainsi qu'A. ]a mise en dtat d'alerte en cas de catastrophe. 

Des exemples y sont fournis sur les types d'activit6s pouvant 6tre financds par les ressources 
du PAC. Des objectifs spfcifiques d'att6nuation sont indiqu6s pour chaque intervention. 
Certains des exposes font dtat d'autres 616ments complmentaires ou de renseignements 
suppl6mentaires. Bien que ces documents constituent des idles-types de projets, ils ne 
contiennent pas suffisamment de details pour 6tre prdsentfs en tant que soumissionnements. 
Les cofits, les matfriaux, les crit~res de gestion et leur impact pourront varier selon les lieux, 
l'importance du projet et le taux de change. 

Cependant il faut admettre que le fait qu'une intervention figure dans ce manuel ne garantie 
pas qu'un soumissionnement bas6 sur celle-ci sera automatiquement financ6 par le 
programme . Par ailleurs, il n'est pas dit que l'dligibilit6 pour un financement soit limit6e 
aux interventions contenues dans ce manuel. Le PAC/SAP est ]a seule autorit6 pour dffinir 
les prioritds de financement, les directives et I'approbation des interventions Aex6cuter. 
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EXECUTION: EQUILBRE ENTRE LES INTERVENTIONS ET LES PRIOPITES DE LA 
POPULATION GRACE A LA PARTICIPATION COMMI INAUTAIRE 

Le succbs des interventions d'attnuation de ]a famine depend essentiellement de la 
conmnissance du contexte socio-6conomique ct cultuTe] local. Bien qu'il soit relativement 
facile de modifier les aspects techniques des interventions propos~es, iln'est pas de meme 
pour son contexte socio-6conornique. I1s'agit ici de documents generiques dont les 
soumissionnements pour execution, exigent un travail de participation et de recherche 
spdcifique sur le terrain destin6iAdterminer les priorit~s des villageois et les facteurs 
techniques et socio-6conomiques pouvant affecter l'exdcution des interventions choisies. 

Les habitants des diffdrentes regions rurales du Niger ont succinctement les memes besoins 
616mentaires: davantage de nourriture, d'eau et d'argent. Surtout pendant la saison s~che, 
l'accroissement de leurs sources de nourriture et d'eau est l'objectif de leurs activitds 
6conomiques. Par consdquent pour ces villageois-bergers, leurs priorit~s en rnatire 
d'interventions des donateurs se focalisent 6troitement sur des activits directement lides A la 
production de nourriture ou d'eau ou celles qui rapportent de l'aigent permettant de les 
acheter. Les villageois font rarement 6tat des besoins que des 6trangers pourraient identifier 
en matiire d'6ducation, d'hygi~ne et d'emplois hors du secteur agricole. 

Les besoins fondamentaux court-terne dftournent l'attention de la population de leurs 
besoins A long-terme tels que ]a gestion durable des ressources naturelles (GRN). 

Une action participatrice de recherche sur le terrain, aide .l'6quilibre entre les interventions 
identifides par les exdcutants avec les prioritds locales, la meme action contribue Aiun impact 
plus important et A la durabilitd. Une telle approche de participation contribue dgalement . 
accroitre la comprehension des villageois de la gamrnme d'alternatives disponibles face .leurs 
bosoins fondamentaux. 

Actuellement, la population rurale utilise peu de techniques traditionelles ou des techniques 
conques pour des projects de Gestion de Ressources Naturelles (GRN). Les techniques 
traditionnelles d'amdlioration de ]a fertilit6 du sol, mentionndes par les paysans sont: la. mise 
en jachre, I'utilisation de fumier d'6table, et en creusant de caniveaux avec des pierres qui 
dirigent et retiennent I'eau dans les champs serns. 

Plusieurs groupes de paysans ont estind ne pouvoir mettre leurs terres en jach~re 6tant donnd 
qu'ils n'ont pas suffisamment de terres. Certains ont eu recours Ades engrais chimiques pour
leurs cultures de vente (Oignon Galmi) et d'autres ont voulu en utiliser pour leurs cultures 
vivri~res mais ne pouvaient pas se le permettre. 

Le zais, petit syst~me de r~cupdration d'eau, a W introduit aupr~s des paysans Nigeriens et 
semble pour eux la technique la mieux adapt~e parce-qu'elle correspond h leur capacit6 de 
travail. Les demi-lunes apparemment ne sont pas adapt~es selon leur conception dans les 
projets en cours, car elles ndcessitent plus de travail que les paysans sont prets A.investir. 
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De manibre consistante, les paysans disent que la qualitd pluviomntriqUe determine la qualitd
de leurs rdcoltes et cette vdrit6 fondamentale influence certainement leur attitude A.affecter 
des ressources limitdes (i.e terres, main d'oeuvre, capital) auY techniques Gestion des 
Ressources Naturelles (GRN). Du point de vue des paysans, en particUlier de ceux qui ont 
connu des technologies inaproprides ou mauvaises exigeant trop de travail par rapport aux 
resul:ats, il n'est pas rentable d'utiliser des techniques modernes de GRN s'il n'v a pas de 
compensation, car les avantages potentiels sont moindres ou n'apparaissent qu'5i long-terme. 
ILes interventions comprenant des efforts intensifs de travaux publics ou des projets de 
gestion de ressources naturelles devront probablenient compenser les participants avec de 
I'argent ou de la nourriture. Une telle strat6gie peut d~gager des emplois pendant les 
pdriodes de pdnurie alimentaire tout en comportant Along-terme des avantages pour le 
public. 

Une mani.re d'assurer que les interventions correspondent aux prioritds des villageois est de 
les amener Acontribuer des matdriaux locaux, de la main d'oeuvre ou de I'argent car, ceci 
reprdsente un apport concret d'investissement et de propriet6 dans le projet. Une telle 
approche 6vite un sentiment de dependance et une mentalit6 de donner des "cadeaux". 
Elle empeche 6galement de minimiser ]'importance d'autres projets d'auto-assistance dans ]a
region. La force du leadership du village et la cohesion sociale du village affecte 6galement 
la complexit6 des interventions . entreprendre et leur possibilit6 de succ.s. 

STRATEGIES ACTUELLES D'ADAPTATION 

La migration des hommes . la recherche de travail en dehors du Niger fait partie de la 
structure de l'6conomie rurale dans plusieurs regions. Les menages ont besoin d'argent pour
acheter les articles qu'ils ne produisent pas y compris les graines alimentaires. Au cours de 
notre recherche sur le terrain, des paysans nous ont dit qu'ils n'ont rdcoltd que cinq mois de 
graines alimentaires et que par consequent il leur faut trouver des revenus pour leurs besoins 
alimentaires durant le reste de l'annde. L'une des strategies d'adaption de l'homme est de se 
d6placer pour travailler dans des pays voisins pendant ]a saison sche afin d'envoyer des 
subsistances pour aider sa famille. 

Durant d'autres saisons sches, les activitds 6conomiques sont limitdes . Les hommes 
regagnent les centres urbains du Niger pour s'y livrer Adu commerce ou bien ils restent chez 
eux et font du petit commerce. Ils peuvent vendre une partie de leurs rdcoltes (arachide, 
sesame, roiseille) ou ils ach~tent du bMtail qu'ils engraissent et revendent. Les activitds 
traditionnelles pratiques durant les saisons sches telles que la construction et la reparation 
des maisons, 'a coupe de la paille et les travaux champetres remundres (construction de zais) 
sont suppos~es gdnerer peu de revenus. 

G6neralement, les femmes restent au village durant les saisons skches; lorsque les hommes 
partent ailleurs A.la recherche du travail durant les annes de crise, elles sont responsables de 
subvenir aux besoins du reste de ]a famille grfice aux ressources locales. Leurs activites 
rapportant des revenus ou de la nourriture sont limitdes. Le jardinage en saison s~che est 
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l'une de ces activitds, mfrme si les puits ont une profoAdeur de plus de 35 mtres, car le 
jardinage rapporte nourriture et argent. Les feimes tissent dgalement des nattes, font de la 
poterie, vont chercher des fruits sauvages, ou vendent de la nourriture, elles font ]a
transformation des produits agricoles (s6chage des 16Lgumes, fabrication d'huile de palme) et 
elles engraissent de petit bdtail vendu au march6 pour gagner de l'argent. La coupe et ]a 
vente de bois de chauffage est une autre activit6 pratiqu6e par les femmes et les hommes. 

Les femmes et les hommes ont pour priorit6 d'am6liorer leurs productions agricoles. Ils 
veulent acctder au credit pour acheter du b6tail et revendre ou pour faire du commerce. Les 
hommes aimeraient faire des cultures de r6coltcs rapides et disposer de moyens (charettes) 
pour transporter leurs mat6riels et leurs r6coltes. 

Les femmes voudraient creer des jardins de saison sche ou 6tendre ceux qu'elles ont dfj,

principalement avec des pompes moteur (ce qui ne serait pas durable en raison du coat
 
d'entretien). Les femmes voudraient 6galement avoir du credit pour acheter du btail et faire 
du commerce. Quelques unes d'entre elles aimeraient 6tre 6duqudes et apprendre des m6tiers 
rapportant de l'argent comme la couture. 

AUTRES SUJETS D'EXECUTION 

L'6tat des ressources et le prochain code rural sont des 616ments dont il faut tenir compte
dans l'exdcution de plusieurs interventions. L'laboration de ce futur code rural entraine une 
accumulation des problbmes relatifs 5.l'tat des ressources. Les agences exdcutant des 
interventions doivent au prfalable se renseigner et comprendre les probl~mes de ressources
 
dans chaque village obi l'on prdvoit des interventions de gestion des ressources naturelles
 
(GRN).
 

Les moments de s6cher sse sont des p6riodes critiques pour l'exdcution des interventions. 
Mme durant les bonnes annfes le Sahel connait une sdcurit6 alimentaire marginale. En cas 
de sfcher~sse, la terre perd toute sa vdg6tation, en particulier en raison du patfirage excessif 
du bftail et de l'rosion entrainfe par le vent et l'eau. Les interventions souhait6es sont 
celles qui transforment le bMtail en d'autres formes de revenus et qui n'encouragent pas un 
accroissement abusif de celui-ci. 

Certaines des interventions dffinies dans les pages qui vont suivre coniportent un impact
imm6diat alors que d'autres entrainent A long-terme une am6liora don de la s6curit,5 
alimentaire. Celles suivies imm6diatement d'impacts sont celles qui provoquent la mise en 
place dans la r6gion du syst~me de nourriture en 6change du travail ou de l'argent pay6 pour 
le travail. 

Le tableau 1 (ci-apr~s) pi6sente les interventions organis6es par secteur aussi bien qu'un 
r6sum6 de leurs caractedristiques. Elles sont class6es selon coots et complexitds. Ces taux de 
classement sont tr~s gdn6raux et les coots r6els et complexitds sont fonction de l'envergure et 
des circonstances sous lesqtuelles ]'intervention est ex6cut6e. Par exemple, le prix d'une 
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intervention pour am61iorer un puits se Multiplierait si le nornbre de puits " an6liorer est de 
100. 

Dans les cas ob les coots et la complexit6 peuvent varier de cette faqon le taux de classement 
s'applique A.une intervention Apetite 6chelle et d'ex6cution limit6e. Les questions qui se 
poseraient relativement aux coots ct complexit6 d'une intervention: 

* est-ce que l'intervention devra 6tre . grande 6chelIle dans la zone considfr6e? 
* la coopdration entre plusieurs organisations est-elle indispensable pour ]a mise en 

oeuvre de l'intervention?
 
0 est-ce le programme Nourriture Pour le Travail impliqu?
 
0 est-ce que d'autres apports seront ncessaires plus tard?
 
* la participation et l'emploi de beaucoup de gens seront requis?
 
0 est-ce que I'intervention comportera plusieurs composantes?
 
* l'intervention est-elle pour r6pondre une situation intraitable? 

Certaines des interventions sont lies au temps et devront tre exfcutfs durant les saisons de 
culture afin de d'aboutir aux rdsultats escompt6s. Des fois les rfsultats sont irnm6diats sous 
formes de vivres ou d'argent quand les interventions sont faites par le biais des donateurs. 
Les impacts deviennent tr~s visibles quelques fois apr~s une saison agricole alors que dans 
d'autres cas les bfn6fices ne se mat6rialisent qu'apr~s une annfe ou plus tard. 

Les interventions sont conques pour r6pondre , une grande vari6t6 de situations et besoins. 
Les prdcisions r~ffrencielles en bas du Tableau I s'av rent importantes car elles prfsentent 
les possibilitds de plusieurs formes d'interventions. 



Tableau 1: Rsum6 des Interventions 

INTERVENTION 

Agricultore IrriVg-e
JARDINA(;F COMUNAUTAIRE DES FEMMES EN 
JARDIN POTAGERS AMENAGES DANS LES FOSSES POUR 
CUITURE NIARAICIlERE 

R%'oIorct-s en Fani
 
PUITS MOlI-RNES 

FAUX USEES POUR LES ARlRES ET LES CANARDS 

Iierxifictiom FA'mnmnique 
PRO(;RAME i)E PETITS CRE)ITS 
EPAR(NE DIS FEM.MES ET PRO(;RA.MMIE )E CREDITS 
II)EES DE REFLEXION: CENTRE I)E FORMATION VILLAGEOIS 

ECOULEMENT I)U rETAIL TRAITEMENT DE LA VIANDE 
IR\1%IAT0) j)FS ASSISTANTS VETERINAIRES 


.M.UNALI AIkE "
 

Agricolture lums Iiie 
IN'TRODUCTION A L'UTILSATION i)U PIIOSPIIATE 
COMME ENGRAIS 
APPLICATION I)E LA RECIIERCIIE DANS LES CllAMPS 

MICRO-RETENUES I'EAU POUR L'AGRICULTURE 

(;1tion des Ressmurct- Naturelles 
COLLECTE DES SEMENCES POUR LE REBOISEIMENT 
RETENUES I)'EAU I)ANS LES PATURAGES 

.Semence et(;raines
PROC RAME DE DISTRIBUTION DES SEMENCES ET 

DE RACIIAT DES GRAINES 
BANQUE VILLAGEOISES DE CEREALE 

Travanx Puhlics 
SOUPAPES DES CANNAUX DIE GABIONS/STRUCTURE 

D'AFFAISSE.MENT 
AMELIORATION DU RESEAU ROUTIERS 

Chevauchement 
EXTENSION DU SUPPORT A LA VULGARISATION 
NOURITURE POUR LE TRAVAIL 
SUIVI DES INTERVENTIONS 
APPENDIX A: IOI FONCIERE ET CODE RURAL 

COUTS/COMP- PERIODE BENEFICE RESULTATS A LONG-TERME 
LEXITE D'INITIATION IMMEDIATS 

Moyen Saison S~khe NPT (Optionelie) Nourriture potentielle en une seule saison 
Bas Saison Skhe Productivitd Accrue 

Moyen Finis en Juin Eau Sant, Bail, Produit Agricole

Bas N'iuporte quand Nourriture (en une sele saison)
 

Nfoyen-EfevL N'inporle quand Argent Liquide Skurit Economique du Foyer

Bas N'importe quand 1
S urit6 Economique u Foyer

Bas Saison Skhe NPT Skurit6 Economique du Foyer
 

EIev6 Alerte Prcoce (Juillet) Argent/Aliment Revenu, Aliment, meilleur environment 
Moye Saison Skche B16tail, Sante 

Bas Avant la saison des Nourriture (en une seule saison) 
ensemnencements 

Bas D~pend de la technique NPT (optionelle) Food, Gestion des Ressources Naturelles (d~pend de Ia 
techniqueilas-Moyen Saison Skhe NPT Gestion des Ressources Natureles 

Moyen-Elev4 Durant toute I'anne NPT GRN (plusieurs ann6es pour obtenir les effets)

Moyen-ElevO Saison Skhe 
 NPT GRN (plusieurs ann6es pour obtenir les effets) 

Avant la saison des ensemencements Nourriure, Revenu (en une seule annde) 

Moyen-Elevd Saison Skhe Skcuri6 Alimentaire 

Elevk Saison Skche NPT GRN 

ElevE Saison Sbche NPT Faciltd d'acck au march6 

Moyen Depend de la technique Nourriture, Eau (depend de Ia technique)
ElevE Surtout en saison skche Nouriture Selon I'Inmervention 

Toutes foruies d'interventiois Gestion amEior~e des interventions 
Les cas d'amilioration des sols Dimunition des conflits Acause des ressources 
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AD 
AFVP 
AGRHYMET 

API 

APT 
AT 
AVC 

BALD 
BIT 

CCIC 

CFA 
CILSS 
CL USA 

CORRA 

DDH 

EERN 
ERP 

FAO 

FEWS 

GDN 
GRN 
GRNS 
GTZ 

IBPGR 

LISTE DES SIGLES 

Avant DdvalUation du CFA
 
Association Franqaise des Volontaires du Progres
 
Agricultural/Hydruologic-al/Meteoological Program 
(Programme d'Agriculture, Hydrologie et Mtforologie) 
Assessment (?f Program Impact 
(Evaluation de l'impact du programme)
 
Argent Pour le Travail
 
Assistance Technique
 
Assistants Vtrinaire Communautaire
 

Bureau d'Animation et de Liaison pour le D6veloppement
 
Bureau International du Travail
 
(InternationalLabor Organization - ILO) 

Canadian Council for International Cooperation 
(Concile Canadien pour la Cooperation Internationale)
 
Communaut6 Financi~re Africaine
 
Comit6 Interftats de la Lutte Contre ]a Scher~sse au Sahel
 
Cooperative League of the United States ofAmerica 
(Organisation des Cooperatives des Etats-Unis d'Am6rique)
 
Comit6 Rfgionale de la Recherche Agronomique
 

Direction Ddpartementale de l'Hydraulique 

Eglise Evangflique de la Republique du Niger 
Evaluations Rurales Participatives 

Food and Agriculture Organization of the United Nations 
(Programme des Nations Unis Pour l'Alimentation et l'Agriculture) 
Famine Earl), Warning System (USAID) 
(Syst~me d'Alerte Pr6coce de la Famine) 

Gouvernement du Niger 
Gestion des Ressources Naturelles 
Gestion des Ressources Naturelles au Sahel 
Deutsche Gesel/schaftfir Technische Zusainmenarbeit 
(I'Asssistance Technique Allemande) 

International Boardfor Plant Genetic Reseach 
(Concile International du Centre de Recherche Gdnftique des Plantes) 
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ICRAF International Center for Research in Agro-Forestr' 
(Centre International de Recherche Agro-Foresti~re) 

ICRISA T InternationalCrops Research Institutefor Seni-A rid Tropics 
(Institut International de Recherche Agricole en R6gion Tropicale Semi-
Aride)
 

IIMI Institut International du Management de I'Irrigation
 
INRAN Institut National de Recherche Agronomique du Niger
 

NPT Nourriture Pour le Travail 

ONG Organisation Non-Gouvernementale 
OFEDES Office d'Exploitation des Eaux du Sous-Sol 
ONAHA Organisation Nigerienne de 'Amnagernent Hydro-Agricole 
ONVPE Organisation Nigerienne des Volontaires Pour la Prdservation de 

1'Environnement 
OPVN Office des Produits Vivriers du Niger 

PAC Programme de Prvention et Attenuation des Catastrophes 

SAP Syst~me d'Alerte Prfcoce 
SIDA Syndrome Imuno D6ficitaire Acquis 

UNC Union Nationale des Coopdratives 
USAID United States Agency for International Development 

(Agence Am6ricain pour le Dfveloppement International) 
UNDP United Nations Development Programme 

(Programme des Nations Unies Pour le Developpement) 
UNICEF United Nations Children's Fund 

(Fend des Nations Unies pour I'Education des Enfants) 

WFP World Food Programnwe 
(Programme Alimentaire Mondiale) 

WID Women in Development 
(La Femme dans le D6veloppement) 

WOCCU World Councile of Credit Unions 
(Concile Mondial des Cr6dits Agricoles) 
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JARDINAGE COMMUNAUTAIRE DES FEMMES EN SAISON SECHE 

DESCRIPTION 

La culture de jardin durant les saisons s~ches est une activitd 6conomique que pr6f6rent les 
Nigfriennes, aussi bien celles du groupe agro-pastoral que celles d'ethnies sddentaires 
agricoles. Selon ces femmes, les produits de ces jardins sont destinds . la consommation 
familiale, ce qui repr~sente une source de diversit6 alimentaire et d'approvisionnement 
alimentaire durant la saison s~che. La vente de ces produits de jardinage est aussi une 
source de revenus pour la famille. Soit, les fcmmes cultivent leurs propres jardins ou bien 
elles travaillent sur des parcelles communautaires octroydes par les responsables du village. 
I1leur faut essentiellemlrnt assurer la cl6ture et des puits, ai, s! que des poulies pour chercher 
l'eau au fond des puits. Les seaux, les outils, les semences et l'assistance technique sont des 
apports facultatifs selon les besoins du village. Les produits traditionnels r6coltds cans les 
jardins des femmes comprennent notamment des graines de sesame, du gombo, le 
vouandzou, l'oseille, l'arachide, le souchet, le fonio, le manioc et de ]a patate douce. Elles 
plantent 6galement une varidt6 de ldgumes lorsque les graines sont disponibles y compris ]a 
lettue, l'aubergine, des carottes, du persil, de la courge, du piment, l'oignon, la tomate et la 
menthe. Elles plantent 6galement des arbres fruitiers (des mangues, du citron, de la goyave, 
de la mandarine et du pamnplemousse). Au lieu d'un salaire, les ouvriers peuvent recevoir de 
la nourriture pour leur travail de pose de ]a cl6ture et de creusage des puits, la preparation 
de la terre et ]a plantation des arbres. 

CRITERES DE SELECTION 

Le jardinage en saison s~che reprfsente tine source d'approvisionnement et de diversit6 
alimentaires ainsi que de revenus. Les jardins disposant de puits peuvent dventuellement 
produire des r6coltes au bout d'une seule saison skche. Avec un peu d'assistance technique 
de dfveloppement, ces jardins peuvent repr(senter Line intervention Acourt-terme avec des 
avantages A long-terme durables. Ils constituent tine contribution directe, nfanmoins limitfe, 
vers l'accroissement de la resistance durant les p~riodes de deficits alimentaires, mais en 
mme temps, ils peuvent constituter ine source de secours 5 court-terme limit,5 gra.ce au 
syst~me de Nourriture Pour le Travail (NPT). Ce systbrne de nourriture pour le travail ne 
saurait rpondre . tous les cas. Pour les b~n6ficiaires de cette intervention, la possibilit6 
d'avoir un puits repr~sente tine justification principale. 

La pratique des jardins communautaires en saison s~che peut se faire dans les cas suivants: 

* 	les femmes sont interress(es Aen 6tablir ou bien A6tendre ceux qui existent d6j.; 
" 	des associations f6minines existent d~j. ou peuvent tAtre cr66es afin de n(gocier 

l'acc~s Ala terre pour 6tablir des jardins communautaires et payer les frais 
d'entretier.; les femmes sont responsables de la production alimentaire et/ou de la 
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cr6ation de revenu pendant ]a saison sche lorsque les hommes sont succeptibles 
d'6tre absents; 

" les responsables du village acceptent de donner aux groupes de femmes une 
parcelle de terre (1 A5 ha); et 

" la nappe d'eau est suffisamnent proche de la surface de la terre pour que les 
femmes acceptent d'engager les efforts n~cessaires ai puiser de I'eau. 

Les femmes ne sont nullement dcourag~es dans leurs efforts de jardinage par le manque de 
d~bouchfs importants pour leurs produits parce-que ces produits sont principalement destinds 
, la consommation familiale. Les exc~dents sont vendus sur les marches locaux. 

Au cours des dix derni~res ann~es, le jardinage en saison s~che est devenu une importante 
activitE pour les femmes et elles peuvent b~n~ficier d'assistance technique pour amfliorer 
l'efficacit6 de leur travail et de leurs apports. Elles peuvent 6galemnent b~nfficier d'une
 
assistance d'expansion de leur jardin en mati~re de gestion des puits et des syst~mes
 
d'irrigation (voir Extension du Support I la Vulgarisation, p. 48).
 

Les villageois et les agences d'ex6cUtion doivent discuter de l'aspect technique dit site et la
 
faisabilit6 du jardinage en saison sche. Des considerations telles que la profondeur des
 
nappes d'eau peuvent 6tre des obstacles techniques et 6conomiques que les v'lageois
 
ignorent. Les Evaluations techniques du site et le processus de prise de d6cision par
 
l'ensemble du village sont ndcdssaires pour d6terminer la p6riode ob ces jardins constituent
 
une intervention viable.
 

EXECUTION 

Disponibilitd du temps chez la femme: Les femnes ont gm6nralement plus de temps pour 
mener des activitds rapportant des revenus--y compris le jardinage base de nourriture pour
le travail--durant la saison sche. On peut crder un jardin communautaire lorsque les r~coltes 
rdguli{res sont terniin~es--tr~s t6t dans la saison siche. Cependant il se peut que le jardin ne 
soit pas termin6 (i.e cl6ture, des puits qui fonctionnent) . temps pour tre plant6 dans cette 
m~me saison s~che. 

Dans ce cas, il faudra attendre la prochaine saison siche, puisque la plupart des femmes 
cultivent des c~r6ales durant ]a saison pluvieuse. 

Apports/Intrants: mat~riaux de construction pour une cl6ture m6tallique avec des portes ou 
une cl6ture m6tallique provisoire et des graines pour planter une haie vive; un ou plusieurs 
puits avec des poulies pour faire monter l'eau. La n6cessit6 d'avoir des pompes . main ou A 
gazoil, des seaux, des outils et des graines en fonction du terrain. Les agences d'ex~cution 
peuvent 6tablir un fond de credit qui permettrait aux femmes d'acheter les graines
indisponibles localement ou d'acheter celles qu'on trouve sur place. 
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Assistance Technique: En cas de n6cessit6, les ONG et les agents de vulgarisation peuvent 
apporter une assistance technique. L'assistance technique pour la lutte anti-acridienne et 
l'entretien des puits, sera probablement Line n6cessit6 iterative. Une formation dans la lutte 
intfgrfe entrainera une r6duction de la perte agricole doe aux invasions de parasites. Une 
assistance pfriodique ou permanente de ]a part des agents de vulgarisation sera favorable 
pour introduire de nouvelles techniques et cultures (voir Jardins Potagers Arnenages dans 
les Fosses pour la Culture Maraichre, p. 14). 

Entretien: L'entretien des machines tclles que les pompes (a main ou . moteur) rel~vent de la 
responsabilitd des hommes; les femmes ne seraient pas en mesure d'assumer ]a responsabilitd 
des pompes . moins qu'elles aient recours Line association pouvant financer I'achat et 
l'entretien de leurs pompes. Autrement, il serait difficile de maintenir ces pompi; en dtat de 
foncticn neinent. 

Contr6le: Le contr6le de la performance et de l'impact de cette intervention comprend 
notamment la collecte de donndes de base pr6-intervention et un suivi continu. Au nombre 
des indicateurs, citons: 

" 	le nombre des femmes qui cultivent des jardins en saison sche; 
* 	les cultures plantfes par ces femmes; 
* 	le nombre d'arbres fruitiers dans ]a concession; 
• 	 le nombre d'arbres fruitiers dans le jardin communautaire; 
* 	superficie du terrain effectivement culItiv6 en jardin durant la saison s~che; 
* 	quantit6 et varift6 des produits du jardin consommdes par les families 

participantes et; 
• 	 quantit6 et varift6 des produits de jardin disponibles sur les marchds locaux. 

Crit~res de Gestion: Bas. Principalement il s'agira d'approvisionnement de matfriaux de 
construction, de ressources pour le systbme de nourriture pour le travail et de supervision des 
travaux de construction. Une Assistance Technique agricole sera initialement nfcessaire en 
meme temps que la poursuite d'un certain entretien. 

IMPACT 

Le jardinage en saison sche est une activit6 particuli~rement appropride pour les femmes sur 
lesquelles il a de l'impact positif pour les raisons suivantes: 

* 	le jardinage est traditionnellement reconnu comme tin travail de femme; 
* 	 il fournit des produits essentiels et; 
* 	 les femmes peuvent vendre ces produits et en contr6ler le revenu (i.e exc6dent 

des cultures vivri;res plut6t que des cultures de rente contr6les gen6ralement par 
les hommes). 
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Divers impacts de ces jardins sur ]a vie dU menage: 

* 	accroissement de la securit6 alimentaire et de la diversit6 alimentaire grace A.]a 
production de fruits et lhgurnes qui, ne seraient pas disponibles autrement; 

• 	 augmentation du revenu, une priorit6 durant la saison sche; 
" 	un usage productif du travail de ]a femme et de la fille durant la saison shche et 

accroissement de la quantitd et de la diversit6 des plantes utiles, telles que des 
arbres . usage Multiple et les plantes mrdicinales traditionnelles. 

Pour l'environnement les impacts sont: 

* 	possibili!, de salinisation de la terre lorsque l'eau d'irrigation contient un haut 
niveau de sel et qu'on utilise des techniques d'irrigation non durables. 

" 	une reduction de la degradation de l'environnement doe ALine activit6 productive 
alternative, par rapport . celles qui sont extractives et degradent 1'environnement 
naturel (i.e collecte et vente de bois de chauffage); 

* 	accroissement de ]a couverture vegetale et; 
* accroissement de la bio-diversit6 en liberant du terrain pour la multiplication des 

semences indighnes recherches. 

REFERENCES 

Voir 6galement: Nourriture Pour le Travail p. 84. 

Actuellement, AFRICARE fournit une assistance pour les jardinages des femmes en saison 
shche A.Loga dans le departement de Dosso; un de ces jardins existe depuis trois ans. 
d'autres agences impliquees dans ce genre d'irdervention sont: le C.CIC ABirni et N'Gaoure; 
Le Corps de la Paix dans ]a r6gion de Ouallam, CAiRITAS ATillaberi; SwissAid ATahoua et 
ONVPE AKollo. 
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JARDINS POTAGERS AMENAGES 	 DANS LES FOSSES POUR LA CULTURE
 
MARAICHERE
 

DESCRIPTION 

Des fossds recouverts de matdriaux locaux, de sable et de fumier d'dtable constituent un 
moyen de conserver l'eau et de faire pousser les legumes. Ces fossfes Alegumes peuvent 
utiliser 80% moins d'eau tout en produisant des rfcoltes jusqu'A 300% meilleures que dans 
les jardins traditionnels. On peut les am~nager comme des champs modbles, dans les jardins 
particuliers ou communautaires (voir Jardinage Coniniautaire des Femmes en Saison 
Seche, p. 10). En raison de leur capacit6 de retention d'eau, ces fossis sont appropries pour 
le jardinage des femmes durant la saison sche, en particulier lorsque les puits sont profonds 
et que l'on doit tirer l'eau Ala main. 	 Ces fossds assurent une augmentation de la diversit6 
des legumes et des nutrients disponibles aux m~nages vulndrables. 

CRITERES DE SELECTION 

Les crit~res de selection des fosses pour la culture maraich~re en tant qu'intervention 
d'att~nuation de ]a famine comprennent: 

" 	les endroits o6i ]a profondeur de la nappe d'eau rend I'acc~s difficile, d'obi une 
justification pour les gros efforts initialement nfcessaires pour l'amdnagement de 
ces foss6s; 

* 	les participants de ]a communautd ont reconnu comme une priorit6 le jardinage en 
saison sche et la diversification de leurs cultures et; 

• 	 un agent de vulgarisation du GDN ou des ONG est charg6 de l'assitance technique 
en faveur de ce groupe communautaire. 

Les fossis de culture des 16gumes peuvent etre am6nages avec un minimum de mat6riaux de 
l'extdrieur et d'expertise technique. Ils peuvent 6tre adapt(s dans les jardins communautaires 
b~n6ficiant d'une assistance technique des ONG ou des agents de vulgarisation du GDN. 
Ces foss6s sont dgalement appropri6s dans les r6gions urbaines off I'espace de petit jardinage 
est rare. Dans les zones urbaines, des creusets peuvent tre construits en ciment et en 
pierres ou avec d'autres matdriaux localement disponibles. Ces structures exigeraient 
davantage d'assistance technique, de travail et de matfriaux. AFRICARE a amenage en 
1991-1992 ce genre de creuset en ciment pour ]a culture des lIgumes dans le cadre d'un 
programme pilote d'att6nuation de ]a famine en Ethiopie. Leur conclusion est que la plupart 
des gens qui n'6taient pas jardiniers au d6part ont pr6ffrd ces creusets comme source de 
culture de rente. Les paysans ont vite adapt6 le concept de ces creusets 5i leurs besoins et A 
I'espace disponible. En ce qui concerne les carottes plantdes dans les creusets, les feuilles 
ont bien pouss6 h l'ext6rieur, mais les racines se sont atrophi6es. 
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Bien que ces fosses de cultures maraich0res aient besoin de beaucoup moins d'eau que les 
jardins traditionnels, il est n6cessaire de les arroser r~guli~rement. Les foss6s de cultures 
maraichfres sont appropri6s pour les jardinages communautaires des femmes ]A oib l'eau 
d'irrigation est disponible. 

EXECUTION 

Effort Initial: Elev6 
Coazt: Bas 
Gestion: Basse 
Dur~e du Project: Trois mois pour la planification et la construction initiale des fossds 
pilotes; service de vulgarisation continu. 

Un foss6 de culture de 16gumes est de 40cm en largeur et en profondeur. La terre est plac~e 
autour du foss6 comme renfort jusqu'5, un niveau approximatif de 20cm d'6paisseur. La 
longueur du foss6 depend de l'espace et de ]a main d'oeuvre disponibles. Le fond du foss6 
doit 6tre de forme convexe afin de drainer l'eau vers les rebords. Dans le fond et sur les 
c6t6s du foss6, on dispose un m6lange de matdriaux locaux tels que fumier de vache et de la 
paille, de la chaume, des sacs de plastic noirs et autres d66hets afin de retenir l'eau. On peut
faire des trous d'6coulement le long des c6tfs du foss6. 

Le fond du foss6 est alors recouvert de: 

* une mince couche de gravier pour favoriser le drainage;
 
" une seconde couche de sable pour le filtrage de l'eau;
 
" ajouter une couche de fumier mflang6 des chev
avec de la cendre, des os dcras6s, 

eux ou des plumes; 
• disposer une nouvelle couche de sable au-dessus du fumier et; 
* recouvrir le tout avec du sable fin et du fumier d'6table tamisd. 

Le foss6 est arros6 d'eau et on y plante une variftd de 16gumes dont la lettue, la tomate, le 
piment, l'ail, l'oignon, choux fleur, les haricots verts/pois, 6pinard, betteraves, patate,
navets/carotte, ]a menthe ou les aubergines. 

Le foss6 retient l'eau tout en permettant A ]a pluie de traverser les difffrentes couches. Avec 
une rotation de culture convenable et un renouvellement du fumier, ces fossfs peuvent
r6sister 5 des cultures intensives r6pft6es et peuvent durer jusqu'5 deux . trois ans avant 
d'6tre compltement refaits. 

Pour accroitre la production, on peut arroser ces fossds avec un mflange de fumier et d'eau. 
Laisser le fumier se dissoudre enti~rement avant l'irrigation. 
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Les fossis de cultures maraichbres peuvent 6tre amdnag~s par des volontaires ou des agents
de vulgarisation sous forme d'activitis pilotes. En voyant qu'avec moins d'eau on peut 
accroltre la production, d'autres fermiers s'intzrreseront aussi . ce syst~me.
L'agence d'exdcution pourra alors former des paysans dOsireux d'amnnager de petits fossds 
i c6t6 de leurs jardins r~guliers pour rnieux tester leur productivit6. Si ces tests sont 

concluants, les paysans pourront d'eux-m6rnes 2ugmenter le nombre et la taille des foss6s. 

La formation de vulgarisation peut se poursuivre avec essai de divers matdriaux de 
construction, diff~rentes forines, des mflanges de fumiers et de sable et de nouveaux types
de l6gumes. Des foss6s peuvent 6galement tre aminag~s pour la production de graines de 
semences et aussi pour planter des boutures. 

Apports: Assistance Technique pour ]a construction des premiers fossds de cultures 
maraich~res et procdder ALin essai du syst~me entier; matdriaux locaux de construction, des 
pelles, des houes, de l'eau; de la main d'oeuvre et des graines. Presque tous ces apports
doivent 6tre fournis par ls paysans. Cette intervention doit 6tre ex6cutee dans un lieu o6i il 
existe ddjA des puits et des services de vulgarisation agricole et ne devrait pas necessiter un 
financement suppl~mentaire. L'agence d'execution devra fournir des semences dans certains 
cas. 

Le nombre de foss6 amenag6 apr~s ]a demonstration du module est Lin indicateur de 
'adaptabilit6 du projet et de son impact. I1faut recueillir des donnees comparant le 

rendement des fosses de culture Acelui des parcelles ordinaires et l'eau necessaire aux deux 
syst~mes. 

IMPACT 

Les impacts comprennent: 

* production accrue des legumes suivie d'une amelioration de la nutrition et d'une 
diversification alimentaire et; 

• 	 amelioration de la situation economique de la famille en raison des ventes des 
excedents de production. 

A long-terme, l'utilisation des fosses maraich res ne devrait pas nuire davantage A 
1'environnement etant donne que les materiaux utilises se degradent presque tous 
naturellement et ameliorent la qualite da la terre. 
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REFERENCES 

On ignore Ace jour s'il existe au Niger tin projet ob une telle technique est utilis6e. Apr~s 
les avoir vu fonctionner en Afrique dti SUd (Africare, 1992). James Williams, reprdsentant 
d'Africare en Ethiopie, a adapt6 dans ce pays l'utilisation des creusets sur6levds en ciment 
pour ]a culture des 1dgurnes. Ce proc6d6 a 6t6 nodifi6 par Lynn Uttal, Sp6ciliste en 
hydraulique, qui en a 61imin6 le ciment en raison de son coCt, afin que ces creusets puissent 
se faire dans ]a terre (Dilley et a]., 1993). 
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PROGRAMME DE PETITS CREDITS 

DESCRIPTION 

L'agriculture et l'61evage de b6tail sont les 616ments principaux de l'6conomie rurale du 
Niger, mais pour survivre, la population rurale poursuit une vari6t6 d'autres activit6s 
dconomiques. Au Niger o6i les ressources agricoles et les revenus sont limit6s et instables, la 
diversification afin d'6viter les risques, est Line ndcessit6. L'acc~s aui capital grAce .un 
programme de cr6dit rural renforce la capacit6 des villageois diversifier leurs activit6s 
6conomiques, ils deviennent ainsi plus r6sistants aux crises 6conomiques r6sultants des 
d6sastres naturels et des mauvaises rdcoltes. Un programme de credits permet aux 
b6ndficiaires d'investir les ressources .leur dispostion dans des activitds qu'ils jugent plus 
rentables. Le programme de credit rural de CARE International .Maradi reprdsente un 
modble de rdussite. Ayant r6visd leurs programmes durant les trois derni~res ann6es, iis 
disposent actuellement d'un capital de 15,000,000 CFA avant d6valuation (AD), ils font des 
pr&s de 50,000 CFA en moyenne (AD), ils ont financ6 environ 15,000 clients et leur taux de 
remboursement se situe A80%. Leurs pr~ts ne sont pas cibl6s, ce qui signifie qu'ils peuvent 
6tre accord6s aux hommes comme aux femmes et qu'il n'y a aucune restriction sur 
I'utilisation de ce credit. CLUSA (Organisation des Cooperatives des Etats-Unis d'Amerique) 
et WOCCU (Concile Mondiale des Credits Agricoles) ont 6galement des programmes de 
cr6dit au Niger. 

CRITERES DE SELECTION 

En ayant acc~s au capital grdce Ace syst~me de credit, les habitants en milieu rural ont la 
possiblit6 d'd1argir le domaine des activitds rapportant des revenus, ce qui r6duit leur 
vul'ldrabilitd aux crises 6conorniques venant de n'importe quel secteur. Les programmes 
peuvent tre dtablis plus ou rnoins rapidement et ils constituent de bons moyens d'injecter 
rapidement de l'argent dans des regions affect6es par la famine ou des pdnuries agricoles. 
Les villageois font constamment 6tat de leurs besoins d'acc~s aux credits afin d'investir dans 
des activitds de petites entreprises: achat de bdtails pour la revente, petits commerces, 
transformation de produits agricoles et achats de mati~res premieres pour le tissage et la 
construction. Selon CARE, la plupart de leurs clients b6ndficiaires de cr6dits refont cr6dit 
eux-m~mes Aid'autres personnes avec une partie de ]a scine. 

EXECUTION 

Le programme de credits de CARE fonctionne avec 11 bureaux et des agents diss6min6s dans 
les r6gions de Maradi, Dakoro et de Tessoua. 

Ils octroient des cr6dits non cibls aux hommes comne aux fernmes; la moyenne de leurs 
pr~ts est de 50,000 CFA, mais les groupes peuvent obtenir des montants aussi 6lev6s que 1-2 
millions de francs CFA. L'int~r& est bi18%. 
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Une hypoth que est exig6e: machines Acoudre, moulins, voitures pour les petites sommes et 
pour les montants 6levfs, il faut les titres fonciers de maisons ou de terrains. Aucune 
restriction West imposfe Al'utilisation de l'argent du cr6dit, y compris des prets . d'autres 
personnes avec une partie de ]a somme. Selon CARE, prfter de l'argent des groupes
constitue une bonne politique, car la pression sociale contribue Aassurer les remboursements. 
I1est exig6 des groupes de fournir des cautions mais les "garanties morales" ou des 
promesses individuelles sont aussi acceptables. 

L'exemple et l'exp6rience de CARE peuvent servir Ain'importe quelle agence avant
 
l'intention d'instituter un programme rural de cr6dits. CARE peut leur fournir sur demande
 
des conseils relatifs aux syst~mes de comptabilitd, de contr6le et de formation des agents

administratifs et des agents sur le terrain. I1faut 6galernent conscientiser la population

concern6e sur le syst~me de cr6dit, leurs droits et leurs responsabilit6s en tant
 
qu'emprunteurs.
 

Les dtapes d'ex6cution sont: 

* identification de la population ou des regions; 
* concevoir ensemble avec eux ce programme de pr~ts;
* s6lection et formation des agents administratifs et du personnel sur le terrain; 
* constitution du capital; 
• etablissement d'un syst~me d'6valuiation et; 
* la mise en place d'un syst~me permanent de soutien de direction, financier et 

administratif. 

Les conditions de gestion de cette intervention se situent entre "mod6r6es et d1evdes". La 
supervision et le suivi doivent se poursuivre pendant toute ]a dur6e du programme. 

Aux mombres des indicateurs, on peut citer: 

* nombre des clients; 
* distribution du capital selon le montant des pr~ts et le montant du cr6dit moyen; 
* taux de remboursement;
 
" nombre de demandes de cr6dit non satisfaites par manque de fonds;
 
• montant du capital et; 
* nombre d'agents de terrain recrut6s. 

IMPACT 

L'impact comprend une reduction de la vulnfrabilitd 6conomique grace A: 

* l'accroissement des activitds non-agricoles gfn6ratrices de revenus; 
* diversification des activitfs 6conorniques du mnage et; 
* l'augmentation et la stabilit6 des revenus en argent de la famille. 
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REFERENCES 

Mr. Colin Beckwith, Directeur Rdgional, CARE Interantional, Maradi,
 
Tel: 410-562, 437-466
 

Le UNDP/BIT poursuit Lin programme destind aux fernmes dans le d6partement de Zinder.
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EPARGNE DES FEMMES ET PROGRAMME DE CREDIT 

DESCRIPTION 

Les femmes Nigeriennes contribuent aux revenus de la famille mais ont un acc~s et un 
contr6le limitds de ces ressources, ainsi qu'un acc~s limit6 au credit. En milieu rural, les 
femmes dprouvent constamment Lin besoin pour le credit afin de gdndrer du revenu en 
particulier pendant ]a saison sfche, lorsqu'elles disposent de plus de temps 5 consacrer Ades 
activitds non agricoles et lorsqu'il y a des besoins alimentaires imminents pour la famille. 
Les tontines repr6sentent un moyen traditionnel pour les femmes de coopdrer et de gdndrer
de petites sommes d'argent. Dans une tontine, chaque participante contribue Ap6riode 
r6gulibre le m6me montant et la totalitd est vers6e Achacune et A tour de r6le. Chaque 
membre dispose ainsi de cette recette. A partir de ce module, CARE International a mis au 
point un programme d'boargnes et de prts qui permet aux femmes rurales d'accdder au 
credit. Le succbs de ce programme confirme ]a sagesse qui dit que les fernmes sont 
d'excellents risques en mati~re de credit. Parvenir Aaccroitre les ressources des femmes par 
ce genre de programme signifie un accroissernent de la capacit6 de r6sistance des foyers en 
cas de ddsatres. Ce credit peut servir aux femrnnes rurales 5 acheter du bdtail, des produits 
agricoles et des matires premieres qu'elles peuvent transformer en revenus pour acheter de 
la nourriture et satisfaire d'autres besoins de ]a famille. 

CRITERES DE SELECTION 

Sur le plan 6conomique les femmes sont plus vulndrables en cas de mauvaises rdcoltes, 
puisque les hommes s'6loignent pour aller chercher du travail et qu'elles, obligdes de rester 
sur place, sont responsables de faire survivre le foyer avec des ressources locales. Le cr6dit 
est gdn6ralement un moyen rare, en particulier pendant les pdriodes de crises quand on en a 
le plus besoin.
 

Pendant que le programme d'dpargne et de prts pour les femmes rend disponible un fonds 
liquide, il n'introduit pas cependant dans la communaut6 de la nourriture ou de l'argent de 
source extdrieure. Ce programme convient, par consequent, le mieux en tant que mesure 
pr6ventive empchant les villageoises de vendre certains de leurs biens productifs, comme 
elles l'auraient fait en cas de s6cheresse ou d'autres situations de p6nurie alimentaire. 

Toute agence se proposant d'xcutercette intervention devrait consulter CARE 
International. Ce programme a W mis aui point par CARE selon un concept de participation 
et il a 6t6 conclu que les groupes fdminins devraient 6voluer selon leur propre rythme. Les 
agents de terrain doivent jouer un r6le d'observateurs partageant leurs experiences 
ant6rieures. Dans cette approche, il est essentiel que les femmes se d6signent elles-m.mes et 
que l'agence joue un r6le de facilitateur. 
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EXECUTION 

L'exp6rience de CARE peut 8tre retenue comnme base de directives d'ex~cution pour les 
programmes d'6pargne et de pr~ts destinfs aux femmes. On trouvera une explication
complete du programme de CARE dans Eknes (1993b). Leur programme d'dpargne et de 
prfts destin6 aux femmes est exclusivernent bas6 sur la demande, la participation est ainsi 
ddcidfe au sein des groupes ffminins. Ce programme a 6t6 mis au point et rnodifi6 par les 
femmes rurales elles-nimes, . partir d'une approche participative et, puisqu'il est inspir6 de 
la tontine traditionnelle, cela rfpond A Line forrne d'organisation familibre. Le fond de 
capitalisation provient des femnmes qui sont elles-miernes responsables de toutes les decisions 
d'organisation (i.e nombres d'adhfsion au groupe, montants des payments hebdomadaires, le 
taux d'intr& et comment utiliser les fonds prt6s et l'6pargne du groupe. Les agents de 
terrain seront mis A.leur disposition par l'agence d'excution pour aider les femnes crfer 
un cornit6 de direction, en former les mnembres, contribuer ensemble . 1'6laboration du 
r~glement intfrieur et favoriser l'ind6pendance. Le projet ne fournit ni une assistance 
financi~re pour le capital du groupe ni des mat6riels (tels que petits coffre-forts, des cadenas, 
carnets de notes). 

Le mfme agent de terrain peut travailler avec cinq groupes ffminins, chaque groupe ayant au 
maximum 35 membres. Ces groupes doivent former un comit de gestion et 6tablir assez t6t 
leur r~glement int6rieur afin d'affirmer leur indfpendance. Dans le but d'6viter des pressions 
de la part des hommes pour obtenir des pr~ts, les coffres du groupe doivent se fermer avec 
trois cadenas dont les cls seront dMtenus par trois femmes diffdrentes au lieu d'6tre dans ]a 
possession d'une seule femme. 

Etant donn6 que le r6le de l'agence d'exfcution est de faciliter l'organisation initiale de ces 
femmes en groupes et de leur procurer un minimum de conseil, il y a donc tr~s peu de 
besoin de gestion. L'agence d'exdcution intervient notamment dans ]a supervision du projet 
et dans ]a fourniture d'un soutien administratif et d'agents de terrain formfs. L'agence
d'exdcution doit consulter CARE concernant la formation des agents administratifs et ceux de 
terrain. 

Au nombre des indicateurs, il y a: 

" nombre de groupe d'6pargne et de pr~ts des femmes dtabli; 
* nombre total des femmes dans un groIpe d'dpargne et de pr~ts;
 
" montant total du fonds par groupe et distrubition et moyenne;
 
" nombre de groupe de femmes sollicitant de l'assistance pour d6marrer et;
 
* nombre d'agents de terrain.
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IMPACT 

Selon une dvaluation du programme de CARE rdalisde par un organisme extdrieur, l'impact 
du projet devrait se mesurer en termes qualitatif et quantitatif. Qualitativement les indicateurs 
sont: 

* rdgularit6 des activit6s gn6nrant des revenus; 
* participation dans les tontines traditionnelles; 
• capacit6 de sp6culation (i.e. cornpdtence d'acheter et de vendre des produits) et; 
0 des types d'6pargne en nature comme par example du b6tail. 

On peut 6galement mesurer l'impact selon la disponibilit6 des hommes 5 accepter la 
participation de lurs 6pouses, 5i accepter des pr~ts pour les maris et aussi selon les 
conditions dconomiques des m6nages (Eknes 1993b). 

Autres formes d'impact 6ventuel: 

" stabilisation de revenu annuel des femmes;
 
" capacit6 accrue des femmes 5.remplir des obligations sociales d'offrir des cadeux;
 
" augmentation du revenu des femmes et;
 
* un contr6le accru des fernmes sur leurs propres re\,enus.
 

REFERENCES 

Eknes 1993b. 
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IDEES DE REFLEXION: CENTRE DE FORMATION VILLAGEOIS 

DESCRIPTION 

Les Nigeriens en milieux ruraux ont souhait6 avoir acc s . I'ducation, savoir apprendre A 
lire et Acompter et acqudrir des connaissances pratiques telles que dans les domaines de ]a 
couture et de la mdcanique. 

Les centres de formation dans les villages pratiquent le systirme de nourriture pour le travail, 
ces centres sont conqus pour la distribution des secours alimentaires durant les pdriodes de 
p6nurie, permettant d'assurer au sein des families une s6curit6 alimentaire Along-terme. Ces 
centres asssurent une formation basle stir des choix exprim6s par les villageois et villageoises 
comme des 616ments pouvant favoriser leurs capacitfs de gagner des revenus. Les 
participants recoivent de la nourriture pour le temps pass6 dans les classes. Pour certains, 
notamment les femmes en particulier, ce syst~me leur permet de consacrer du temps A 
acqufrir de nouvelles compftences qui ne leur seraient pas possibles sans in avantage
immfdiat. Les moc,,iteurs de ces centres peuvent 6tre des gens de la communaut6 ou des 
volontaires 6trangers possfdant les compftences requises. L'alphabftisation permet aux 
villageois d'etre plus comptitifs stir le marcli du travail: les hornmes vont chercher du 
travail dans les centres urbains et les femmes font du commerce. Les villageois ont 
6galement fait dtat du besoin chez les femmes, les jeunes et chez les handicapfs d'apprendre 
des connaisances pratiques ou des m6tiers leur permettant de vivre. Les 6trangers eux, ont 
soulign6 le besoin d'avoir au niveau des villages un centre d'6ducation sanitaire y compris 
l'&tucation sur le SIDA, la nutrition des enfants et l'hygi~ne familiale. 

CRITERES DE SELECTION 

Les populations rurales produisent ddjA une partie de leurs revenus en dehors du secteur 
agricole. Un syst~me d'6ducation ax6 sur l'am~lioration des compftences non agricoles,
61argie la potentialit6 de la vari6t6 d'activit6s 6conomiques. Une fondation 6conomique plus
vaste--la capacit6 de produire des revenus Atravers les activitfs non agricoles--entraine une 
augmentation de la r6sistance des villageois durant les dfsastres naturels. Une formation 
dans des sujets tels que la sant6 et l'alphabftisation contribuera au bien-8tre gdnfral des 
adultes comme des enfants. 

Les villages ou les associations villageoises ayant reconnu l'dducation comme un besoin sont 
candidats pour ce genre d'intervention. Les fernmes m-ntionnent souvent des besoins pour 
une alphab6tisation fondamentale ou pour des compfterces permettant de gagner des revenus. 

L'agence d'exfcution peut nfgocier avec les villageois le mombre de classes et le nombre 
d'6l ves qu'il faut pour justifier une classe. Un centre ouvert dans un village peut recevoir 
des participants venant des villages avoisinants. 
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EXECUTION 

Les villageois contribuent des matdriaux et leur travail A,la construction d'un centre de 
formation ou bicn on se sert d'un b~timent d6ji existant. L'agence d'exdcution peut fournir 
l'assistance technique et les matdriauX de construction en cas de besoin. Le centre peut avoir 
simplement des toits recouverts de nattes pour prot6ger les participants du soleil. On peut
faire appel au Corps de la Paix ou . 1'Eglise Evang6lique dIu Niger pour obtenir un maitre 
parmi les volontaires ou bien, un des villageois peut 6tre recrut6 pour enseigner A.plein ou A. 
mi-temps selon le cas. 

Les conditions de gestion sont r6duites lorsque les villageois et les maitres sont responsables 
de ces centres d'6ducation. A la fin du programme de "Nourriture Pour la Connaissance" il 
serait souhaitable de trouver des fonds supp!6mentaires pour soutenir les enseignants. 

Les indicateurs sont: 

* type et nombre de classes enseign6es dans le village;
 
" nombre de participants . ces classes;
 
* nombre de personnes ayant assist6 b,plus d'une classe; 
* nombre de villages utilisant ce centre; 
* nombre de participants ayant suivi les cours jusqu', la fin et; 
* une 6valuation du centre faite par les villageois. 

IMPACT 

Ce programme de formation approprid donne des comp6tences non agricoles, amdliore la 
capacitd des villageois de devenir comp6titifs sur le rnarch de travail hors du domaine 
agricole, dlargie le domaine d'activit6s 6conomiques potentielles des villageois et amdliore le 
niveau de sant6 des villageois, surtout chez les enfants et en mati~re d'dducation chez la 
femme. 

REFERENCES 

Mr. Tony Ri.,audo qui a travaill6 dans ]a r6gion de Maradi pendant I1 ans pour la Mission 

Soudanaise de 1'Int6rieur utilise le syst6me de Nourriture Pour le Travail dans sa formation. 

L'ONG catholique BALD soutient des projets de formation et d'alphabftisation. 
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BANQUES VILLAGEOISES DE CEREALES 

DESCRIPTION 

Les banques cfrfali.res villageoises sont des cooperatives de stockage de graines et 
semailles. Leur but est de rendre les graines disponibles . tous les membres grace Aune 
sfcurit6 de stockage, et mieux encore, en assurant Line augmentation du stock :n chargeant
des intdrfts lors des retraits et en menant une stratfgie de ventes sur le rnarch6. La rapacitd
de ces banques d'adopter un taul.: d'intr t plus faible que le prix du march6, rfduit la 
d6pendance des paysans sur les conmnerqants et leur vuln6rabilit6 devant les fluctuations des 
prix saisonniers. 

L'avantage le plus couramment mentionn6 par les paysans est que ces banques de cfr6ales 
assurent de la nourriture durant les saisons difficiles prfcfdant les r6coltes, lorsque les 
magasins fournissant des graines en sont d6pourvus et/ou les semences sont 6puisfes. La 
proximitd des banques des c6r6ales ont I'avantage d'6conomiser du temps et l'6nergie pour
les paysans pour les travaux agricoles durant ces mois, car le paysan fera moins de 
deplacements au march6 pour acheter des graines. Ces banques peuvent aussi contribuer . 
ameliorer les capacit6s dc gestion et de prise de d6cision des paysans ainsi que leurs 
capacites d'adaptation aux crises . l'avenir. Les banques c6realires sont aUssi une source 
6quitable et durable en matibre d'aliruents de secours en cas d'urgence. 

Au Niger l'opinion est mitigee propos du succbs et de la valeur des banques cerealires. 
(Riestche 1993) signale qu'aucune des banques c6rali~res installees au Niger dans le cadre 
du programme Haroun, au debut des annfes 90, n'a surv6cu plus de trois ans apr6s la fin du 
projet. Selon les donnees d'un projet . Zinder du UNDP/BIT, (Programme des Nations 
Unies pour le D6veloppement, UNDP, et Bureau Internationale du Travail, BIT) entre 1988 
et 1993 les stocks des banques c6r6alires se sont accrus de 130% environ. D'apr s les 
m~mes donnees du BIT une mauvaise gestion financi~re ,t le manque de remboursement des 
pr~ts sont les principales contraintes i la validit6 et ]a croissance de ces banques. Malgrd 
ces difficultes, les paysans sont toujours dispos6s . investir leur temps et leurs ressources 
dans l'installation et l'entretien des banques de cereales et ils se dfcarent satisfaits, m~me 
lorsque les fruits de leurs efforts semblent faibles aux yeux des 6trangers (i.e fournitures de 
stocks un Adeux semaines de graines par an et par famille ordinairement retird vers la 
periode des semailles). 

CRITERES DE SELECTION 

Le fait qu'une grande partie du financement de l'installation de ces banques et de leurs stocks 
en c6r6ales, est assur6e par les donateurs, rend cette intervention interessante pour les 
beneficiaires. 
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Les banques cdrdalires sont indiqufies pour les zones souffrant de d6ficits et les r6gions
retir6es ou celles qui connaissent des difficult6s de transport. Leur validit6 depend de 
plusieurs facteurs. 

Les villages frappfs frlquemment par ]a sfcher~sse ou ceux qui sont situ(s loin des marchds 
ne reprdsentent pas un choix iJ6al, iar les premiers peuvcat vite dpuiser les stocks des 
banques et entrainer un 6chec: alors que les seconds comportent des limites potentielles
d'augmentation des stocks suivant le mfcanisme comp~titif de ]a vente et de l'achat. 
Cependant, selon les sources du UNDP/BIT i Zinder, les villages les plus menaces de 
sdcher sse ont plus de motivation de rnieux g~rer les banques de c~rfales et leur taux de 
r6ussite est relhtivement dlev. L'2fficacit6 et le sens d'organisation du leadership du village 
sont commun~ment associ~s A la rfussite de ]a gestion des banques cdrfali~res. Ces banques 
ont tendance . tre plus prosp~res lorsqu'elles refusent de prater en cas de doute de 
rembourssement et qu'elles exigent d'tre pay(es en argent plut6t qu'en nature. 

Les banques c6r~ali~res sont une intervention compliqufe par rapport 5. leurs profits 
immfdiats. L'organisation 6quitable que n(cessitent la creation et ]a gestion d'une banque de 
c6rales est incongrue avec ]a structure de ]a hifrarchie sociale et traditionnelle existant dans 
les villages du Niger. Souvent, le comit6 de gestion se trouve soumis A.de fortes pression de 
la part des pauvres comme des dignitaires et une telle situation peUt mener A.de mauvaises 
d6cisions et A la faillite de la banque. Les mauvaises r(coltes et ]a mauvaise foi repr6sentent 
un obstacle principal pour les remboursements des credits. Le UNDP/BIT constate que la 
moitid environ de leurs banques de c~rfales connaissent des problbmes de mauvaise gestion
financi~re et ne r~cup~rent que 60%, ou moins de leurs cr6dits. Les coCits support6s par les 
participants augmentent lorsque ces banques doivent fonctionner de mani~re ind~pendante et 
que les donateurs ne financent plus les cofits d'achats, de transport et de ,-tockage des 
cdrdales. Un bon climat et des relations cornmerciales favorables avec le Nigeria peuvent 
entrainer une stabilit6 des prix des graines et l'dlimination des profits de la banque. 

EXECUTION 

Pour I'ex6cution il faut: 

" une interaction participative avec les villageois pour choisir le comit6 de gestion et 
le directeur de ]a banque ainsi que pour organiser la structure et le fonctionnement 
de ]a banque; 

* 	la formation du comit6 en gestion bancaire, comptabilit6,
 
planification et en techniques de stockage des graines;
 

* la formation du directeur de la banque en gestion du stock, systrne de crddit et 
comptabilit6 ainsi qu'en m6thodes d'entretien et de contr6le des insectes; 

* 	une assistance technique permanente pour appuyer la direction de la banque, la 
commercialisation et le systrne de credit; 

* 	effectuer des visites de suivi de l'6volution; 
• 	 un sp6cialiste en b.timent pour examiner le plan de construction et s'assurer que 
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les r~gles et normes de constrcution et de stockage ont dt6 respect6es; 
o 	des matdriaux de construction dU bdtiment de stockage ou pour la restauration d'un 

b.timent d6j existant, notaniment du ciment, du zinc pour la toiture et des portes 
m6talliques; 

* 	de l'6quipement: des supports en bois, des sacs, Line balance d'une capacit6 de 
50/100 kgs; 

• 	 de ]a main d'oeuvre dans le village pour ]a construction du baitiment et 4. gcstion 
des stocks de graines et; 

* 	finalement la totalit6 ou Line partie du premier stock de graines (fournie 
nornalement par l'organisation d'excution). 

Financement: 

Les coots n6cessaires A la cr6ation des banques c6r6alires sont moddr6s: mat6riaux et main 
d'oeuvre pour ]a construction du b.timent de stockage, des fonds pour l'achat des graines, 
formation en gestion. 

Gdn6ralement, les donateurs fournissent les fonds pour la construction (soit sous forme de 
dons ou de pr ,ts) et le stock des graines pour la premiere ann6e. En cas de possibilit6, les 
villageois doivent apporter une partie des stocks de graines. I1faut estimer qu'une quantit6
de 15 kgs de graines par membre serait raisonnable. 

Le taux d'int~ret-type . charger sur les prets aux membres est de 15%. Les pr&s et leurs 
remboursements peuvent se faire soit en argent, soit en graines. Th~oriquement, l'exc6dent 
de capital g6n6r6 par les intdr6ts peut servir Asoutenir plusieurs activitds: 1) achat de stock 
suppl6mentaire de graines lorsque le prix du march6 est bas; 2) transport des stocks de ]a 
banque pour vendre lorsque le prix du march6 a mont6; 3) cr6ation d'un fonds de solidarit6 
au profit des villageois incapables de payer leurs graines; finalement d'autres activitds 
annexes telles que des 6coles pour les villages; des d6pots de pharmacie et l'amd1ioration des 
puits. 

Un problme peut exister au niveau des remboursements. Certaines banques villageoises de 
cdr6ales ont assign6 . des agents de quartier le r6le de rappeler aux membres d'effectuer 
leurs remboursements aux banques. 

Formation en gestion: 

Les conditions de gestion des banques de c6r6ales sont entre moddr6es et d1evdes. La 
formation en gestion est une condition impdrative. I appartient i l'agence d'ex6cution 
d'organiser des s6ances d'orientation et la formation des comptables et contr6leurs ainsi que 
des sessions de recyclage p6riodiques. I1faut cr6er des comit6s de gestion charg6s de 
superviser le fonctionnement de ]a banque, le travail des comptables, les achats, les ventes, 
les prts ainsi que pour convoquer les r6unions des membres. G6n6ralement, un directeur est 
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d~sign6 pour faire fonctionner la banque de c~r6ales et cc dernier est responsable pour ]a 
gestion du stock, la comptabilit6 et l'entretien. 

Construction: 

Le but du stockage est de r6duire les pertes en graines does aux insectes et l'humidit6. En 
conjugant leurs efforts dans le cadre d'une banque de c6r6ales, les villageois peuvent
construire ensemble un b:timernt ,'ui protege les graines de la chaleur, de i'humiditd et des 
insectes, mieux que par une initiative individuelle. 

Pour assurer une condition de fralcheur s~che , l'int6rieur du b.timent de stockage, les toits 
doivent 6tre impern:6ables I'eau des murs, des portes et un syst~me de Vntillation qui ne 
retiennent pas l'eau, des 6coulements d'eau 6loign6s des murs, un sol 6tanche qui r6siste . 
l'humidit6, une toiture, des murs et des fen6tres l'ombre et des surfaces faciles A.nettoyer.
Pour 6carter les insectes et les rongeurs, il faut des joints bien seir6s entre le toit et les murs, 
pour les fen6tres, les ventilations et les portes, des grilles serr6es aux fen6tres et aux 
overtures de circulation d'air. 

Un b.timent de stockage en cirnent ou en terre battue ayant une toiture nitallique, des portes 
et fenetres hermdtiques est conforme . ces conditions et aux moyens de la plupart des 
villageois. 

Conditions de Stockage: 

En raison de leurs valeurs nutritives, de leur bas niveau en eau et de leur resistance aux 
bact6ries et aux fongus, les cfrfales et les 1gumes sont des aliments les mieux adapt6s pour 
ce type de stockage. En gfn6ral, il est plus facile de stocker des graines battues que des 
6pis, mais les graines en vrac sont plus susceptibles aux dfgAts des insectes et de l'humidit6. 

On peut 6viter une contamination des graines par les mycotoxins par un s6chage rapide des 
graines avant de les stocker dans des conditions fraiches et s~ches. 

Lorqu'il s'agit de graines 16gumineu;es stockfes . titre communautaire, il ressort de ]a 
responsabilitd de la banque de c6rdales d'assurer que les graines sont convenablement sfch6es 
et que les risques de graines contaminfes sont faibles. 

Contr6le des Insectes: 

Gdn6ralement, une temp6rature basse et un bas niveau d'humiditd emp6chent le 
dfveloppement des insectes. Une des mfthodes traditionnelles de protection des graines 
stock6es contre les insectes est de m6langer du sable avec des cendres et d'autres mat6riaux 
en grains non toxiques qui remplissent les pores entre les graines. Cette m6thode emp6che le 
mouvement des insectes, la circulation d'air et des probl~mes de condensation. 
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Parmi les mesures prdventives contre les rongeurs, il y a: construction d'un bdtiment bien 
hermdtique, le rangement des sacs de graines facilement accessibles en petites quantitds
disposdes sur des supports, ]a propret6 des lieux autour du bdtirnent de stockage ddbarrassfs 
de toutes les graines ou d6bris et il faut disposer des trappes pour les rongeurs. 

II serait dgalement utile d'6tablir tin systbme assurant des contr6les ponctuels pour les 
rongeurs, les insectes et les d~gts dos Al'humidit6, pour que des mesures correctives soient 
prises. Les villageois, normalement donnent en quelques sorte des compensations aux 
banquiers comme en effectuant des travaux dans les parcelles de ceux-ci et ou en leur 
donnant un salaire. 

Suivi et Evaluation: 

L'agence d'ex~cution doit pdriodiquement verifier les comptes des banques de c~r~ales et 
dvaluer le besoin pour Ia reconstitution du stock. Les responsables doivent contr6ler ]a
qualit6 des graines stock6es ainsi que des installations. Le UNDPIBIT a adoptd un syst~me
d'indicateurs pour le contr6le de ses banques qui est de: 0=nauvais, 1=Passable 2=Bon, 
ceci pour l'dvaluation des conditions . l'int~rieur et l'extdrieur du bAtiment, la condition du 
stockage, la gestion des fonds de credit, la comptabilit6, le taux d'accroissement du stock, la 
r6cup ration des prets, les dossiers des membres et la frdquence des r6unions des participants 
et du comit6 de gestion. 

Les critzres d'application de ce systrnne des valeurs sont indiqu6s dans l'annexe au 

questionnaire prdvu pour les visites de suivi (BIT, 1993). 

IMPACT 

Les premiers impacts comprennent: 

* 	une amelioration de la s6curitd alimentaire grdce Aun m6canisme de distribution 
des aliments de secours en cas d'urgence et; 

* 	un suppl6ment de temps et d'6nergie que les paysans peuvent mettre Aprofit dans 
les champs pendant la saison des pluies en mettant sur pied un systeme efficace de 
fourniture des graines aux villages. 

Les impacts Along-terme comprennent: 

* 	des fonds suppl6mentaires que la banque peut investir dans d'autres besoins du 
village;
 

" incitation aux membres d'apprendre A.lire et Acompter;
 
* competences accrues des villageois en mati~re d'organisation leur permettant 

d'entreprendre d'autres activit6s de d6veloppement Along-terme. 
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Sur le plan de la sant6, I am6lioration des techniques de preparation et de stockage des 
graines assurqnt que ces graines sont ddbarrassdes des mycotoxins ou des infections 
d'insectes, constituent un impact suppl6mentaire. 

REFERENCES: 

Le UNDP/BIT a contribu6 Ala creation dans le department de Zinder de plus de 100 banques 
de cdr~ales. Leur syst~me de collecte des donn6es sur le terrain comprend des indicateurs 
pour mesurer les conditions de base et de suivi. Personne / contacter: Joao de Azevedo, BP 
323 Zinder; Tel 510-677; Fax 510-079. 

FAO, 1993; GTZ, 1980; BIT, 1993; Rietsch, 1993; et Woodrow, 1989. 
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PROGRAMME DE DISTRIBUTION DES SEMENCES ET DE RACHAT DE GRAINES 

DESCRIPTION 

Le programme de distribution et de rachat de graines fournit les intrants essentiels (semences 
.t outils) aux fermiers dans les zones o6 il y a surplus de production et garantie le rachat du 
surplus au prix du march6. 

Les graines sont remis sur le march6 ou alors sont distribu6es comme assistance alimentaire 
durant la saison sche. Deux groupes constituent les b6n6ficiaires de ce programme: les 
fermiers producteurs de surplus qui b6n6ficient d'une vente accrue et Aun prix garantie, et le 
groupe de foyers en zones de d6ficits alimentaires qui b6n6ficient de l'assistance alimentaire, 
du programme de Nourriture Pour le Travail/Argent Pour le Travail (NPT/APT). 

CRITERES DE SELECTION 

Le but de cette intervention est d'augmenter ]a sdcurit6 alimentaire et accdl6rer ]a remise en 
dtat apr~s les ddsastres. L'ex6cution s'effectue en trois 6tapes et fournit de ['assistance . 
plusieurs secteurs de la population. Ceci s'av~re donc coiteux et ndcessite une gestion de 
haut niveau. La premiere 6tape requiert l'approvisionnement des intrants agricoles pour les 
fermiers producteurs de grains. La deuxi~me 6tape fait appel aux commerqants et 
transporteurs pour la distribution et le transport dans les zones d6ficitaires ou vers les 
groupes vuln6rables. En troisi~me lieu, il e.t question d'utiliser les activit6s du programme 
NPT/APT pour les populations vuln6rables. 

Les activit6s mendes sous l'6gide du programme NPT/APT devront porter sur la production 
agricole, la sant6, ou la gestion des ressources naturelles afin de promouvoir la s6curit6 
alimentaire. Cette intervention requiert, financement, suivi, gestion logistique aussi bien que 
distribution d'intrants, mais ayant un impact dtendu affectant la production agricole, le 
march6 et les b6n6ficiaires. 

Ce programme de rachat est conqu fondamentalement pour assister les fermiers qui
produisent des surplus c6rdaliers l'ann6e apr~s les mauvaises r6coltes. La supposition est 
qu'il y aura assez de pluies pour produire un surplus dans ces zones. Pour cette raison 
l'intervention peut 6tre plus appropride quand la mauvaise rdcolte est A ]a suite de dommages 
caus6es par les insectes, le dfplacement des populations, ou sfcher~sses localisfes plut6t 
qu'une s6cheresse gfnfralis6e. Seulement une portion des fonds est utilisfe pour I'achat des 
intrants initiaux. Si les r6coltes sont mauvaises durant l'annfe de l'intervention, les fonds 
prfvoient d'autres activities alternatives telles que ]a redistribution des graines et achat de 
graines provenant d'autres sources. 
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Crit res de s6lection pour les interventions: 

* mauvaises r6coltes A.une 6chelle n6cessitant des r6ponses importantes 
• producteurs de graines manquant les intrants agricoles fondamentaux 
" commerqants et transporteurs qui manquent de capital n6cessaire pour s'engager 

dans le commerce et; 
* nourriture non disponible . partitr des r6serves ou de secours ext6rieurs. 

EXECUTION 

Le programme de distribution et de rachat de graines fournit les intrants essentiels (semences 
et outils) aux fermiers dans les zones o6. il y a surplus de production dans les ann6ees qui 
suivent une mauvaise r6colte ou Lin d6sastre total dO n'importe quel type de d6sastre. Les 
fermiers de la zone concern6e reqoivent assez de semences pour assurer une production
maximale. Le projet garantie le rachat des surplus de graines produits au taux de march6. 
Les graines sont redistribu6es aux populations les plus vulndrables. 

Plut6t que d'etre distribu6s comme secours les surplus de graines peuvent 6tre vendus aux 
commerqants des zones d6ficitaires afin de stimuler le march6 normal. La vente peut
s'effectuer directement entre les producteurs et les commergants (6pargnant ainsi les fonds du 
projet allou6s . cette fin) ou Atravers l'agence d'ex6cution. Les exdcuteurs d'intervention 
doivent &tre familiers aux pratiques commerciales et de ventes au Niger. Les grands 
commerqants ont en g6n6ral leurs propres camions pour le transport alors que les petits 
commerqants transportent les graines par chariots vers les grands centres pour les revendre 
ensuite aux transporteurs. Au cas oi les commerqants ont perdu leurs capitaux dans le 
d6sastre l'agence d'exdcution peut acheter les graines et les revendre au prix de gros aux 
commerqants qui repaieront une fois apr s vente. La vente de graines vers le Nigeria ou 
autres pays devrait 6tre 6vit6e quand los populations du Niger sont en train d'en souffrir. 

Les graines ou l'argent provenant de la vente peuvent etre utilis6s dans les activit6s du 
programme NPT/APT en zones d6ficitaires durant les saisons sches. Une portion des 
graines peut 6tre vendue aux cornmerqants et les restes distribu6s comme secours ou utilis6s 
dans le programme NPT. Le programme de rachat de graines peut 6tre innapropri6 si les 
rendements ne sont pas hautement au dessus de la normale, ceci pouvant cr6er des dommages 
au d6roulement normal du march6. 11 faudra par ailleurs minimiser les pertubations d 
march6 que peuvent provoquer l'influx de ressources ext6rieures. 

Les fonds de ventes aux commerqants, ou les dconomies faites en vendant directement aux 
fermiers devraient 6tre utilis6s pour les activit6s du programme APT. Les graines peuvent 
tre utilis6es comme secours alimentaires directes pour ceux qui ne peuvent pas travailler 

(Femmes enceintes, femmes allaitant, vieilles personnes et les enfants) et le fonds accumuld 
de la vente des graines utilis6 pour ceux qui peuvent travailler sous le programme APT. 
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Intrants: 

Les intrants agricoles h g6ndrer un excddent en grain inclut: 

" semences (les quantit6s dependent des cultivars et
 
superficie de la zone);
 

* houe, pelles, machettes, et autres outils; 
• matires d'entretien, d'irrigation et essence pour les pompes et; 
• engrais organique. 

L'emploi d'engrais peut accroitre des rendements mais il affecte 
aussi les exigences en eau et n'est pas soutenable sans un 
approvisionnement local (voir Introduction h l'Utilisation du Phosphate Comme Engrais, 
p. 51). 

Les exdcuteurs doivent analyser la viabilit6 6conomique et 6cologique avant la fourniture des 
technologies externes telles que pompes et engrais chimiques. 

La redistribution de grain excfdentaire requiert: 

• installations de stockage;
 
" transport.
 

Ceux-ci devraient 6tre procur6s localement par le secteur priv6 si disponible. 

Dans la troisi~me 6tape de l'intervention, redistribution de ]a production exc6dentaire, les 
apports des activitfs du programme NPT/APT varient selon les activitfs 6lues. 

Les conditions de l'assistance techniques et de gestion: 

L'agence d'ex6cution doit avoir la capacit6 et experience de gestion . rfaliser cette 
intervention de long-terme en trois 6tapes. La premiere dtape de distribution d'outil et graine
requiert une 6valuation pour d6terminer les zones potentielles de production d'excddents et 
des agriculteurs et commerqants intdressfs . y participer. Un plan de rachat incluant accord 
sur la quantit6 de graine et le prix Apayer est dfvelopp6 entre les participants et l'agence
d'ex6cution. Un sillo pour emmagasiner les grains apr~s achat. Si construction ou 
r6parations sont nfcessaires, elles devraient etre faites durant ]a saison s~che avant b.la saison 
des semailles. Les intrants approprids et leurs sources sont identifies, ils sont ensuite achet6s 
et distribufs. Le niveau de prfcipitations et production sont contr6l6s h travers la saison 
croissante jusqu', ]a rfcolte. 

Les 6valuations, planification, et distribution aussi bien que l'acquisition des intrants doivent 
6tre compl6tfes avant les premieres pluies (en Mai). Les fermiers seront encouragds Afaire 
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les travaux de labour s'ils recoivent t6t les semences, mais ils pet,vent consommer les graines 
si aucune autre nourriture n'est disponible. 

Les agents de vulgarisation locaux peuvent assister dans la sdlection des agriculteurs qui
participeront, . la distribution des intrants, i. donner des conseils techniques et 5 suivre ]a 
croissance des plantes et les rendements. Ils peuvent aider 5 determiner si les commerqants
locaux et transporteurs sont intdrfss6s, ont le capital et autres ressources nicessaires pour
acheter et commercialiser les grains excddentaires. 

La deuxi~me 6tape du rachat de grains excddentaires requiert un niveau 6lev6 de soutien 
logistique. Un systbme comptable doit 6tre 6tabli et de l'argent liquide disponible pour payer 
des agriculteurs pour le grain. L'agence d'exicution doit organiser le transport des fermes 
aux magasins de stockage des grains ou tin syst~me pour contr6ler le transfert des grains des 
agriculteurs directement aux commerqants. 

Durant la saison pluvieuse, l'agence d'exLcution devrait mener une analyse des besoins en 
nourriture de ]a communaut6 dans les zones de deficits alimentaires pour determiner activitds 
et sites de projets appropries pour ]a troisibme etape de redistribution de grains. Les 
6valuations de recolte et de pluviometrie fournies par le SAP, FEWS, AGRHYMET ou 
ICRISAT (voir Liste des Sigles, p. 8) peuvent 6tre employees pour identifier des regions de 
deficits probables de production. Les interventions devraient etre identifiees pour ce qui est 
de l'utilisation du programme NPT/APT et qui seraient appropriees pour ces zones. IIserait 
n cessaire d'identifier d'autres agences ayant les capacites et les associer Ail'execution des 
ces interventions. Des syst~mes pour distribuer et tenir une comptabilite des grains et de 
I'argent devrait etre developpes, 5i savoir comment et combien payer par jour ou par piece.
Les materiaux necessaires pour le projet choisi sont fournis. Une bonne planification Acette 
6tape pour les activites du programme NPT eviterait les besoins de magasinage Along-terme 
des grains et reduirait les pertes. Les projets executes juste apr~s la recolte diminueront les 
besoins des villageois A.dmigrer pour le travail. 

L'6tape finale de distribution d'argent ou de nourriture necessite 
le transport des grains des magasins de stockage aux sites des projets et une gestion 
additionelle de projet. Voir Nourriture Pour le Travail, p. 84 pour l'information 
supplementaire. 

IMPACT
 

Les impacts Acourt-terme de ce projet sont: 

" la production alimentaire accrue dans les zones de production majeure de grain; 
* ]a securite alimentaire accrue dans les zones de deficit 
* une reduction de ]a migration pour le travail. 
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Les impacts Along-terme de ce projet sont: 

* 	l'activit6 6conomique renforc6e dans les march6s; 
• 	 le potentiel pour am6liorer le statut nutritionnelle des participants et ]a base des 

ressources naturelles gr.ce au programme NPT/APT et projets ayant des impacts 
longs et soutenus. 

* 	le potentiel pour l'infrastructure am6lior6e du village
 
grace au programme NPT/APT et;
 

* 	r6duction des besoins pour l'6migration. 

REFERENCES 

Le Gouvernement du Niger ou organisations telles que CARE International ou Africare 
peuvent tre aptes Ag6rer un programme de cette dimension. Les plus petites organisations
pourraient collaborer avec eux en ex6cutant ]a distribution des intrants et les activit6s du 
programme NPT/APT. La section sur Nourriture Pour le Travail, p. 84, dans ce manuel 
donne!des recommandations sur comment l'utiliser avec autres interventions. 
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MICRO-RETENUES D'EAU POUR L'AGRICULTURE 

DESCRIPTION 

L'amdlioration des rendements du mil, sorgho et d'autres r6coltes petit 6tre r6alis6e au Sahel 
avec les retenues d'eau. Des techniques comme le zais et demi-lunes sont appropi6es pour les 
fermes pauvres, les aires Agrande densit6 et les aires de rudes s6chresse ou les pratiques 
conventionnelles produisent de bas rendements. Les exigences de ]a mn6thode zais les 
transforment en retenue d'eau que les fermiers nigeriens adoptent facilement. 
Le profit provenant de l'agriculture par retenue d'eau peit 6tre substantiel, spdcialement 
pendant les ann6es de s6cherisse quand le prix des grains s'61ve et que nime les tiges 
deviennent commercialisables. Les rendements du ril en retenues d'eau proprement conqus 
peuvent tre six fois plus gr;inds que les rendernents produits par les techniques 
conventionnelles. De grands rendements peuvent tre obtenus m~me sur des sols abandonn6s, 
secs en ajoutant du fumier animal. Les rendements sont petits selon de l'aire de culture de 
base, mais seulement une petite partie de l'aire reqoit des apports de main-d'oeuvre et 
d'engrais. 

Le rendement par unit6 de main d'oeuvre pour la retenue d'eau est similaire Acelui de 
I'agriculture conventionnelle au Niger. Evidemment les fermiers qui possbdent sufisamment 
de terres pour obtenir des rendements ad6quats utilisant des apports non 6lev6s 
eonventionnels ne sont pas enclin Apencher pour plus de main d'oeuvre et de capital intensif. 
!Les retenues en eau sont de ce fait appliqu6es dans des zones o6 la demande pour 
l'agriculture en terre est dlev6e et les rendements sont bas, comme dans les lisires sches 
septentrionales Aagriculture de pluie. 

CRITERES DE SELECTION 

Les conditionalit6s de la gestion de fournir une assistance technique pour enseigner les 
techniques de retenues d'eau sont minimes. Cependant, les interventions requi rent aussi que 
les participants procurent beaucoup de main d'oeuvre pour la construction des retenues d'eau. 
Les programmes de Nourriture Pour le Travail (NPT) ou Argent Pour le Travail (APT) 
peuvent servir Aremun6rer les paysans qui travailleront dans les projets pilotes de 
d6monstratation; ceux-ci pourront par la suite dupliquer ces essais dans leur propre champs. 
I1est d6sirable que les participants contribuent leur main d'oeuvre sans recevoir de 
compensation au titre de leur investissement. En raison de Ia comp6tition pour leur travail, 
ces ouvriers pourraient ne pas vouloir continuer . travailler pour la construction des micro­
retenues sans 6tre compens6s. Par cons6quent, on pourrait adopter les programmes NPT ou 
APT pour la construction des retenues m0me dans les champs que les participants ont 
l'intention de cultiver. 

En raison de la forte demande initiale en main d'ouevre et des besoins en engrais, les efforts 
d'ex6cution de cette intervention devraient 8tre orient6s vers des gens n'ayant pas de terres 
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ou vivant avec leur b6taii sur des terres appauvries ou ayant acc~s Aiune qantitd suffisante de 
fumier d'6table. 

Le meilleur rendement des efforts investis pour ]a collecte d'eau pour I'agriculture est assur6 
lorsque la culture se fait dans Line zone de terres profondes et productives ayant des capacitfs 
de retenues d'eau relativement grandes. Ce qui permet aux cultures, aux arbres et aux 
fourrages de r6sister plus longtemps b,la s6cheresse, de survivre .la pfnurie d'eau et en 
conclusion de produire des rfcoltes plus grandes et de rnanire plus stable (voir Retenues 
d'Eau dans les Pfiturages, p. 54). Pour s'assurer que leurs retenues d'eau soient install6es 
sur de la bonne terre, les fermiers doivent choisir des terres qui ont 6t6 dans le pass6 de 
bonnes terres agricoles. L'6rosion de la surface sablonneuse fait resortir ]a couche suivante 
l6grement un peu plus argileuse pouvant constituer une croOte. Cette croite rfduit 
largement la capacit6 du sol d'absorber l'humidite causee par les tornades de courte dur6e 
mais intenses. Cette surface encroutfe facilte l'6coulernent de leau des pluies et rfduit la 
quantitd d'eau conservfe dans le sol, au point que les arbres et l'herbe peuvent mourir de 
manque d'eau, entrainant ainsi la d6sertification. Ces couches infertiles appeldes Gangani en 
Zarma etfarara en Haousa sont courantes dans les regions sah6liennes allant du Scnfgal au 
Soudan. On les trouve dans les vieilles dunes, dans les plaines sablonneuses, les nentes 
colluviales et les surfaces alluviales. Ces zones des terres l'abandon ayant un taux 
d'6coulement d'eau 61ev6 contiennent r.6anrnoins de grandes capacit6s agricoles et 
6ventuellement constituent tine source d'alirnentation grAce aui systrne des retenues d'eau 
pour l'agriculture, pour ceux qui n'ont pas de terre. 

Les limitations d'accs aux terres affectfes par 1'6rosion comme par exemple des contrats de 
bail renouvelables annuellement, pourraient dfcourager la construction de retenues d'eau. II 
faudrait que les agents d'exfcution ou le gouvernement rassurent les propriftaires terriens 
que les contrats de location plus longs (cinq Adix ans) signfs avec des fermiers qui n'ont pas 
de terre, n'affecteront pas leurs droits de proprift6. 

Les projets de retenues d'eau peuvent s'int6grer tdiff6rentes activitfs de dfveloppement. Par 
exemple, les micro-retenues peuvent 6tre un rloyen d'inciter les habitants d'entreprendre la 
rehabilitation des for6ts ou des regions protfgfes ayant des sols riches en utilisant le syst~me 
de culture taungya permettant de faire des cultures en laissant les arbres dans la 7one des 
retenues. Apr~s une pfriode de temps, le cultivateur abandonne les retenues d'eau en laissant 
les jeunes arbres hors d'atteinte du niveau de broutage par le bftail. Les rfsultats imm6diats 
et remarquables d'une culture aidfe par les retenues d'eau, peuvent d6montrer aux 
cultivateurs les avavages que procurent d'autres activitfs de conservation d'eau et du sol. 

Cependant, les succ~s divers signalfs n'excluent pas de nombreux 6checs. Un projet mal 
conqu est souvent un motif d'6chec. Un manque de rfalisme concernant la capacit6 et la 
volont6 du cultivatiteur .consacrer de l'effort pour soutenir ces projets, constitue un autre 
motif d'6chec. 
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EXECUTION: 

Intrants: L'agence d'exdcution peut aider chaque participant Aconstruire une varidt6 de 
retenues d'cau sur des terres en croute auxquelles ils ont accbs. L'agence pourrait 
compenser les travaux de construction de retenues effectuds par les fermiers en leur donnant 
NPT/APT. Le maintien de ce systbme de compensation est ndgociable (voir "Coots de la 
main d'oeuvre" ci-apr~s). Une liste gdndrale des intrants et des rendements escomptds est 
prdsentde dans le Tableau 2. 

Tableau 2: 

Estimation des intrants et rendements d'une culture i base de inicro-retenue ob le millet est 
plant6 sur 15% du terrain (Tabor, sous presse). 

Principaux Intrants: 
Maii d'oeuvre de 
construction de retenues: 75 personne/jours haj 

Frais d'entretien rdgulier, 
culture, main d'oeuvre 
. la rdcolte: 113 personne/jours ha" 

Engrais superphosphate naturel: 188 kg ha-' 

Engrais Abase d'ur6e: 120 kg ha' 

Intrants Secondaires: Semences, outillages 
Extrants: 

Rdcolte de graines 240-690 kg ha' 
Tiges de plantes 1500-3300 kg ha-' 

CoOts de la main d'oeuvre: Les frais de construction des micro-retenues n'interviennent 
qu'une seule fois et ce pendant ]a saison sche, une p6riode de bas salaire et de p6nurie de 
travail dos Ala migration saisonni~re. La raison principale de ce ddplacernent des hommes 
est le besoin de gagner de l'argent pendant la saison sche. Ce qui signifie que pour 6viter ce 
mouvement migratoire et rester chez soi pour travailler sur les micro-retenues, il faudrait 
compenser les paysans par les programmes NPT/APT. 

Les coots de la main d'oeuvre se r6ptent en saison pluvieuse lorsque les salaires sont des 
plus d1evds en raison de la cormpetition avec l'agriculture conventionnelle. Ndamoins, le 
volume 61ev6 des r6coltes associd aux micro-retenues devrait attirer les paysans pendant cette 
p6riode. Les avantages d'utilisation d'engrais dans les cultures arros6es sont probablement
suffisants pour inciter les paysans t recueillir des quantit6s limit6es de fumier d'6table. En 



40 

definitive, les frais de construction des retenues dependent des caractdristiques du sol, de la 
forme et de la taille de ]a retenue, de la hauteur des diguettes et des besoins d'entretien. 

Construction: Les paysans semblent plus intr s~s par les Zais, les petites retenues pour des 
lopins individuels de culture de millet ou de sorgho. Ils ne sont pas g~neralement inter~ssds 
par de grandes demi-lunes et des diguettes (contours) comme celles utilis6es dans le projet de 
Keita. Les petites diguettes A.coCits reduits pourraient Ctre plus int~ressantes. Pendant les 
travaux d'entretiens annuels et les p riodes de labour, on peut progressivement augmenter la 
hauteur des diguettes. La plupart de zai." et demi-lunes construits au Niger ne sont pas
suffissament espacds, ce qui lirnite les eaux d'6coulement vers les zones de cultures et rdduit 
leur efficacit6. En proc~dant au choix du site et dans le plan des retenues, la stabilit6 des
 
diguettes construites A.m~me le sol est d'une importante consid6ration.
 

Les diguettes de retenue (. ninie le sol) peuvent 6tre emportdes par le vent ou par les 
premieres pluies si la terre n'est pas suffisamment argileusC pour stabiliser les mottes de 
terre. Dans ces conditions, l'on peut utiliser des rocs ou de la v~gdtation pour contribuer Ai 
stabiliser les diguettes. Selon ]a couche arable de la terre et les incitations aux travailleurs,
deux . huit metres cube de terre peuvent tre rassemblds par jour et par personne pour un 
projet exdcutd dans des conditions du sahel. Les contraintes du travail imposent deux 
approches fondamentales: l'approche du projet et celle du fermier. 

Par priorit6, l'approche bas~e sur le projet r~sulte en un plan qui se trouve soumis aux 
contraintes du dMlai du projet et aux d6penses de gestion des 6q-ipes de travail. De plus, les 
structures qui en d6coulent tendent A&tre plus grandes que celles construites selon l'approche 
des paysans en raison de l'abscence probable d'entretiens futurs. 

Titre Foncier: I] n'y a pratiquement pas de frais associ6s Ala culture de terres degraddes par
le syst~me de collecte d'eau, cependant l'acc~s Atce genre de terres pourraient 6tre limit6 par
les lois sur les propridtds et les droits d'usufruits. Avec l'expansion de ce proc6d6
d'agriculture par collecte d'eau, la notion de valeur de terres dites "abandonn6es" changera,
les propridtaires pourraient alors refuser de transf6rer leur titre de propridtd (ou de voir leurs 
biens menac6s par la location) meme lorsqu'ils sont incapables ou ne peuvent pas investir le 
travail n~cessaire pour transformer ces terres par une agriculture productive. Par 
consdquent, en cas d'expansion des techniques de collecte d'eau, il faut consid6rer les droits 
d'usage et l'usufruit. En incluant des activitds de collecte d'eau dans des projets souteneus 
par le Gouvernement, on peut briser la structure du pouvoir local qui gene le transfert du 
contr6le des terres dites "abandonn~es" . des fermiers prets A restaurer ces terres . la 
culture. Il serait n~cessaire de pr6voir des accords avec les propridtaires ou les chefs du 
village avant que ces fermiers disposes Aconstruire des retenues d'eau acc~dent aux terres 
"abandonnees". 

Culture: L'espacement des plants dans un projet de micro-retenue (i.e demi-lunes, "V et les 
diguettes contour) pour millet, sorgho et d'autres cultures peut tre plus rapproch6 que dans 
le cas d'une agriculture conventionnelle d6pendant des pluies (trois A.sept lots par metre car6 
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(m2) au lieu de Lin lot chaque two pas). D'un autre cot6 on peut maintenir des espacements
traditionnels pour les zais en respectant un lot ensemenc6 par zay. Les caractdristiques 
d'infiltration et de pernabilitd de ]a terre se trouveront aniliorfes par ]'addition de mati~res 
organiques telles que des racines et de l'engrais d'6table durant les annfes successives de 
cultures. Pendant la pdriode de pousse, il faut appliquer plusieurs reprises des mati~res 
organiques ou autres engrais. 

Sd1ection des cultures: Bien que les effets d'innondation sur les cultures de millet par micro­
retenue devraient etre de moins en moins possibles grdice l'amflioration des caractfristiques 
de la surface du sol, les cultures de millet seront toujours en danger pendant les anndes 
exceptionnellement pluvieuses. Dans les cas ob le sable ernmend par le vent forme une 
surface de couche dpaise dans les bassins des retenues, les cultures d'arachide et de voandzou 
(pois de terre) seront rentables. 

IMPACT 

La mdthode de collecte d'eau entraine une reduction des pertes des rdcoltes does . ]a
s6cheresse et un accroissernent maximum des avantages d'utilisation d'engrais. Elle prolonge
la saison de pousse, augmente la quantit6 d'eau disponible et a pour r6sultat de permettre une 
plus grande s6lection de cultures. Le lot de travail s'en trouve dtendu sur une p6riode plus
longue et cela permet de cultiver des terres pr6c6demment abandonn6es. 

L'agriculture par retenues d'eau r6duit l'dcoulement de l'eau de pluie et le processus
d'drosion qui en d6coule. L'eau d'dcoulement ainsi retenue permet de refaire la nappe 
aquif re qui alimente l'eau en surface, les marigots et les marres qui, ainsi durent plus 
longtemps pour le b6tail pendant la saison sche. 

Certains indicateurs d'impact: 

* le nombre et le type de retenues d'eau construites par les paysans apr s une 
d6monstration de la technique. 

o retenues construites par les locataires d'une part et par les propri6taires de terres 
d'autre part;

• 	 nombre de disputes de droit de propri6t6 entrain6es par cette intervention; 
* 	types de cultures r6alis6es dans les retenues; 
* 	comparaison des r6coltes dans les retenues avec celles r6alisdes dans des champs 

sans retenues; 
" nombre de mois de stockage de graines par famille de participants par rapport aux 

familles non participantes. 
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RFFERENCES
 

Rochettu, 1989; Tabor, 1986 et Tabor (sous presse).
 



4.3 

RECHERCHE APPLIQUEE DANS LES CHAMPS 

DESCRIPTION 

La disponibiltd d'une humiditd insuffisante ou hautement variable et le bas niveau de fertilitd 
du sol rendent difficile une agriculture basde sur des pluies dans d'importants secteurs de ]a 
zone agricole du sud du Niger. Les paysans ont tendance A.rechercher un niveau minimum 
de 	production agricole plutbt qu' i maximiser leurs r6coltes. Une telle strat6gie, tout en dtant 
appropri6e et rationnelle selon les circonstances, ne comporte pas df- risques et ne se prete 
pas Aune exp6rience des techniques non-confirm6es. Les organisations de recheches et 
quelques ONG ont d'autre part, mis au point une vari6t6 de techniques agricoles innovatrices 
comportant des avantages potentiels pour les paysans. Cela comprend l'introduction 
d'espces de plantes nouvelles ou prdc6demment cultiv6es, une gestion des ressources 
naturelles et des techniques agronomiques. La v6ritable 6preuve de ces techniques se mesure 
d'apr~s leur application dans des conditions effectives dans les champs. Le programme PAC 
offre une occasion de tester sur le terrain, . moindre risque pour les paysans, des techniques 
agricoles innov6es en leur garantissant un minimum de rendement en dchange de la poursuite
de 	l'exp6rience d'une nouvelle id6e agricole. En m&me temps, un tel arrangement offre aux 
chercheurs ]a possibilit6 de tester la faisabilit6 des ides agricoles nouvelles dans les 
conditions v6ritables dans les champs. 

CRITERES DE SELECTION 

L'exp6rience a d6montr6 que si les chercheurs traitent les paysans comme des salari6s dans 
ces exp6riences men6es dans !es champs, elles ont dans ces cas tr~s peu d'effets. Cette 
intervention sert ddmontrer si les techniques Lest6es dans des conditions contr6l6es sont 
valables dans des conditions du terrain. Etant donn6 que la plupart des tests sont congus 
pour 6tre mends pendant ]a saison de pousse, ils n'ont gdndralement pas d'impact immddiat 
sur les fournitures alimentaires dans les mois qui suivent une saison de mauvaise rdcolte. Des 
exp6riences men6es sur le terrain sont destin6es . diversifier les techniques de production 
alimentaire et . contribuer Aun niveau gdn6ral plus 61ev6 de production alimentaire afin qu'. 
1'avenir les p6riodes de d6ficit alimentaire soient plus courtes et moins frdquentes. 

Les crit~res de s6lection de ce genre d'intervention sont: 

* 	les fermiers ou les jardiniers manifestent leur inter& dans ]a d6monstration de la 
technique en acceptant d'y engager leurs efforts et leurs ressources; 

* 	les 6tudiants, les volontaires, les agents d'ONG, les scientifiques d'instituts de 
recherche ou les experts agricoles des ONG sont disponibles pour travailler avec les 
pays ans sur 'adaptation des m6thodes nouvelles . leurs besoins et de fournir des 
agents de vulgarisation pendant l'exdcution et le suivi; 

* 	disponibilitd des apports en matdriel n6cessaire et; 
* 	les conditions de l'environnement sont appropri6es pour cette intervention. 
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EXECUTION 

Un certain nombre d'id6es nouvelles comportant un potentiel davantages agricoles ont dt6 
proposdes et/ou exdcut6 ai Niger. La liste qui suit et qui n'est pas exhaustive comprend des 
ides de Rinaudo et Rinaudo (non publi~es) et Sivakurnar (soIs presse). 

Au nombre des apports, il y a l'assistance technique et ]a vulgarisation ainsi que d'autres 
apports agricoles disponibles (i.e graines, outils). 

Manioc: 

Le manioc qui fut abondant au Niger avait pratiquement disparu de ce pays apr~s ]a
s~cheresse et ]a deforestation des ann~es 1970 qui avaient entraind une reduction du bois pour 
les cl6tures. Le rnanioc est rdsistant h la s6cheresse et n'est pas affect6 par une p~riode 
critique sans pluie suivie de destruction des r~coltes (Cock, 1985). Pendant les annes de 
faible pluviomtrie la croissance des plantes s'arrete ou devient rabougrie, mais lorsque le 
manioc est laiss~e en terre il continuera Aproduire la saison suivante. II r~siste aux insectes 
et aux maladies et peut servir de reserves alimentaires durant les annes de faibles r~coltes de 
millet et peut 6tre Line culture de rente (Hahn et Keyser, sans date). On peut rdintroduire le 
manioc au Niger en utilisant le Conwifora Africana comme haie vive plant~e 6troitement i 
cot6 des arbres Bauhinia reticulauaet Faiderbia Albida, ob sa croissance semble favorable en 
raison, peut-6tre des temperatures basses A]a surface du sol. 

La consommation du manioc 6puise l'iode dans le corps, ce qui pourrait augmenter la 
possibilitd de formation de goitre. On devrait donc encourager les paysans mettre du sel 
d'iode dans leurs aliments et Aconsommer des sardines dans le but de contrecarrer les effets 
n6gatifs du manioc. Les feuilles de manioc sont riches en nutrition et sont souvent utilisdes 
dans les sauces. 

Culture d'Acacia d'Australie pour l'alimentation: 

Les graines d'acacia sont un aliment traditionnel pour les aborigines Australiens et trois de 
ses esp~ces mentionnres dans la section A. Juliflorae, A. colei, A. Cowlena et A. Turnida 
semblent avoir des possiblit~s exceptionnelles de culture alirnentaire au Sahel (Thomson,
1992). Elles poussent tr~s vite en terre nauvre et n~cessitent peu d'eau. Les feuilles n'dtant 
pas mangeables, elles n'attirent donc pas le b~tail. Des exp6riences ont prouv6 dans le pass6 
que les graines d'acacia peuvent 8tre une culture de rente (cafd d'acacia). Les graines A. 
holosericeasont utilis~es dans des plats traditionnels. II est n~cessaire d'effectuer des 
recherches suppl~mentaires sur les consequences des esp~ces d'acacia sur les cultures et les 
herbes, ]a s6lection des esp ces et les techniques de semence. 
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Gestion de la regdndration naturelle des arbres par les paysans: 

Cette technique d'encouragement de la regdndration des arbres accroit la disponibilit6 de bois 
pour la cuisine et la construction. On peut aussi compter parmi les avantages de cette 
technique la reduction de ]a ternp6rature du so] et de la vitesse du vent, Line augmentation des 
mati.res organiques et des fourrages. Les paysans sont encoiragfs b.laisser 40 souches 
d'arbres par hectare dans le3 champs et au moins une branche (cinq de pr6fdrence) par 
souche lorsqu'ils coupent les arbres. Lorsqu'on laisse cinq branches sur la souche on peut 
donc en couper une tous les ans ind6finiment. Durant les experiences mendes sur le terrain b. 
Maradi les paysans 6taient initialernnt sceptiques .laisser des arbres dans leurs champs, mais 
ils acceptent de plus en plus cette pratique en s'apercevant qu'elle comporte des avantages. 

CalotroprisProcera: 

Le Calotropis Proceraest un arbre qui pousse tr~s vite et qui fournit du bois 
commercialisable et il est resistant aux termites. I1s'accomode de tous les sols. 

Mati.res organiques et fourrage de protection du sol: 

Le Chorozophora Brocchiana et le C Senegalensis poussent activement tout le long de la 
saison sche et fournissent de l'ombre et une protection contre le vent. Du fourrage fin et des 
matires organiques sont pris .,bas de ces plantes ob la temp6rature du sol est en moyenne 
huit degrds plus frais que dans les sols nus autour. Le Alysicarpus spp. retient le nitrog.ne, 
fournit du fourrage et constitue une couche protectrice du sol, alors que le Tephrosia uniflora 
qui pousse vite 6galement attire le b6tail. On peut 6galement enrichir la terre en la 
recouvrant des tiges de millet, d'ordures et d'autres matires organiques. 

Cultures associ6es du millet et du haricot: 

Traditionnellement le nidb6 se cultive en meme temps que le millet dans la supposion que 
pendant les ann6es de s6cheresse o6 les r6coltes de millet sont faibles ou non-existantes, les 
cultures de haricot (nib6) fourniront du foin et des graines. Selon des recherches effectu6es 
par Sivakumar (1993), il a 6t6 d6montr6 que durant les ann6es ob les pluies sont pr6coces et 
que le haricot est plant6 trois semaines avant la rdcolte du millet (culture associ6e), cela 
rdduit la competition entre les esp~ces et les deux cultures en profitent. 

Coupure du foin et preparation de rations de survi: pour le bftail: 

Pendant la saison pluvieuse, il y a plusieurs esp~ces de plantes qui poussent et dont le b6tail 
n'aime pas le goft. Lorsque ces plantes meurent, pecdeit le'rs graines et deviennent sfchdes 
par le soleil, elles perdent ]a plupart de leurs valeo's nutitives. 

Cependant, ces m0mes plantes reprdsentent Line source d'aliment de survie pour le bMtail 
pendant la saison s.che, car elles atteignent leur plus important niveau de protfine et de 

http:nitrog.ne
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valeur nutritive pendant la floraison. Les esp~ces qui ne sont pas relativement commestibles 
pendant la saison des pluies, peuvent n6anmoins 6tre de gotit acceptable et une ali-nentation 
pour le b6tail pendant la saison s~che, si elles sont rdcolt6es Atemps et stock6es 
convenablement. La transformation en foin d6pend de la disponibilitd et du gotit des 
esp ces. L'une des plantes qui deviennent comestibles pendant la saison siche est le "Cassia 
tora" (tafasa en Haousa; ula karham, ou lalaha in Zerma, oii u/o en Peuin; et aaezzey en 
Touareg). C'est une 16gumineuse abondante comsomm6e quand elle est jeune par les 
humains et les Anes. La floraison intervient i ]a mi-septembre, p6riode ob il est facile 
d'6valuer les pAturages et ob l'on petit r6colter les plantes A,leur meilleur niveau de valeur 
nutritive. Le b6tail dvite de manger ces plantes en cette p6riode mais devient plus interress6 
plus tard pendant la saison sche oti il y a p6nurie de foirrage. On doit couper le foin juste 
avant la floraison lorsque le contenu en prot6ine est 6levd, le laisser s6cher pendant un ou 
deux jours avant de le mettre en bottes et le stocker dans un endroit sec. Cette intervention 
convient mieux aux paysans et aux bergers seni-s6dentaires disposant d'endroits stirs de 
stockage du foin. Le foin peut tre une source de fourrage permettant aux fermiers et aux 
bergers de se remettre plus rapidement des effets d'une s(cheress, grave. 

Il est pr6f6rable d'utiliser ces techniques sous le patronage d'un organisme reconnu ou d'une 
ONG capable de les intdgrer Ad'autres programmes. Ce sont des techniques qui exigent une 
interaction considdrable avec les paysans afin de les sensibiliser aux possibilit(s de ces 
techniques. Le Comit( R6gionale de la Recherche Agronomique (CORRA) de l'Institut 
National de Recherche Agronomique du Niger (INRAN), dispose de centres r(gionaux de 
recherches charges de recenser et d'6viter les contraintes sur la production agricole dans 
chaque d6partement du Niger, grace . une participation locale et . un programme de 
vulgarisation agricole. 

Ces projets de recherches agricoles appliqu6es visent . d6montrer leur impact sur les 
b6n(ficiaires en tenant compte de l'accroissement de la production alimentaire, de la 
r6duction des risques et de leur viabilit6. La valeur exp~rimentale de ces techniques est 
qu'elles permettent de juger de leur performance en comparant les indicateurs affecte's par
l'intervention aux donndes de base ou en rapprochant un groupe trait6 A Lin groupe t6moin. 
Il est encore plus important de noter que les d6monstrations de ces techniques sur le terrain 
sont pour les paysans tine occasion de s'en familiariser sans en courir le risque des 
cons6quences n6gatives. 

Les indicateurs varient selon les techniques mais peuvent comprendre: 

" 	nombre des participants essayant Ia technique (regroupds selon le genre); 
" 	nombre d'hectares trait6s; 
" 	nombre de participants qui continuent Autiliser une ann6e ou plusieurs ann6es plus 

tard et; 
• 	 comparaison des r6coltes par rapport aux donn6es de base et les
 

groupes t6moins.
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IMPACT 

Les impacts sont: 

" introduction de nouvelles techniques ayant un potentiel de production alimentaire; 
" accroissement des options disponibles aux paysans pour diversifier les risques; 
• 	 demonstration devant d'autres fermiers en vue d'une adoption 6ventuelle de la 

technique et; 
* 	des possibilitfs pour les chercheurs de mener sur le terrain des experiences sur les 

ides. 

REFERENCES 

Cock 1985; Peyre de Fabregues, 1979; Haln et Keyer, (sans date); Rinaudo et Rinaudo (non 
publi6); Sivakumar (soLIs presse); Thomson, 1992. 
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EXTENSION DU SUPPORT A LA VULGARISATION 

DESCRIPTION 

Cette intervention fournit le financement de la formation, nat6riaux, le transport pour les 
agents de services de vulgarisation apartenant au Gouvernement du Niger (GDN) et ONG,
prdsents pour pouvoir 6tendre leur assistance pendant les cultures d'hivernage et les cultures 
irrigu6es. La prtsence effective des agents de vulgarisation sur le terrain permet la collecte 
et la diss6mination d'information afin de viser les suivis des crises d'intervention. 

CRITERE DE SELECTION 

Cette intervention est destin6e Aaider les agriculteurs Aam6liorer leurs m6thodes actuelles de 
travail, et augmenter leurs productions agricoles. Cette activit6 est appropri6e car elle 
signale dans les zones ddficitaires, les agriculteurs qui veulent r6agir pour diminuer leur 
vulndrabilit6 Ala s6cher~sse et d'autres menaces concernant la s6curitd alimentaire. Ils 
trouvent l'assistance avec les agents de vulgarisation locaux qui sont pr~ts des sessions de 
formation et pour fournir les services de vulgarisation suppl6mentaires. 

EXECUTION 

Avec cette intervention le GDN ou une organisation priv6e dans les zones d6ficitaires, 
supervise les gestionaires et le travail de formation des agents agricoles qui A.]a fois 
fournissent des services d'extention aux agriculteurs. Le support direct d'urgence vers les 
agents de terrain permet ces agents de visiter davantage de sites, et A.fournir au PAC/SAP 
avec precision des donn6es de terrain bas6es sur la gravit6 des probl~mes. 

Des Evaluations Rurales Participatives (ERP) sont conduites avec les agriculteurs et les 
agents de vulgarisation pour assister les villageois A.identifier les domaines d'am1ioration 
dans leur syst~me de travail, et aux agents de vulgarisation Aidentifier les domaines de 
formation suppl6mentaires. La formation des agents dans les zones cibl6es peut inclure les 
stages concernant des progr6s r6cents dans l'agronomie ]a gestion d'irrigation, la gestion
intdgr6e de ennemis de culture, des forets ainsi que des directives en matire de gestion de 
projets et des propositions de projets d'intervention. Les agents peuvent faire des 
propositions de projets d'intervention A.l'organisme d'application bas6es sur des sites pr6cis,
ainsi que sur les besoins des agriculteur et eleveurs, la formation et les critires mis sur pied 
par le PAC/SAP. Tous les soumissionnements devraient sp6cifier les sites en tenant compte 
des besoins r6els des agriculteurs et des 6leveurs. 

L'intervention peut viser les cultures d'hivernage ou les cultures irrigfes. Par exemple
promouvoir un syst me de petite irrigation amdliorfe peut r6duire la main d'oeuvre et peut 
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am6liorer la production dans des cultures de contre-saison. Ces agents sp6cialisds en 
irrigation peuvent choisir des varidtds et m6thodes d'arn6lioration: 

1. creuser - une activt6 normalement entreprise . ]a fin de la saison siche; 
2. r6parations des murs cassds; 
3. emba~che des plongeurs pour nettoyer les puits. 

Des agents sp6cialis6s de vulgarisation d'ii'rigation peuvent aider les agriculteurs Aam61iorer 
leur pompe . eau ou les syst~rnes de traction tels que le syst~me de 1) les poulies pour 
faciliter la traction; 2) les syst~mes de tractions animales qui sont utilis6s dans le Nord du 
Niger; 3) les chadouqf, un syst6me de collecte de l'eau; 4) pompe manuelle - installation ou 
r6paration (avec cette intervention on peut demander un crddit ou le prix peut tre 
subventionnd); 5) les pompes . essence ou gasoil (cette intervention peut demander un credit 
pour l'achat en tenant compte du pouvoir de faisabilitd. 

Les syst~mes de livraison d'eau peut dtre am6lior6s par; 

1) les bassins de collecte avec des tuyaux aspirateurs d'eau; 
2) l'adduction d'eau . distribution gravit6 par et; 
3) la livraison d'eau Apulsation pour r6duire la perte d'eau dans la canalisation. 

Des agents de vulgarisation sp6cialis6s en irrigation peuvent aider les villageois Aam6liorer 
leurs m6thodcs d'application pour que l'eau soit appliqu6e de faqon efficace sur les cultures 
(par exemple les arroscirs ou le syst me d'inonder et de ruisseler). L' administration doit 
entreprendre d'autres am6liorations pour faire face aux probl~mes de salinit6, de fertilit6 et 
d'insectes. 

Les am6liorations qu'on peut apporter aux agriculteurs pour les culture d'hivernage sont du 
domaine de la fertilit6 des sols (voir Introduction t l'Utilisation du Phosphate Comme 
Engrais, p. 51); productivit6 agricole (voir Recherche Appliqu~e dans les Champs, p. 43); 
agroforestation (voir La Collecte des Semences IndigOies pour le Reboisement, p. 58) et la 
conservation des sols et de l'eau (voir Micro-Retenues d'Eau pour I'Agriculture, p. 37).
D'autres domaines, du support agricole se trouvent, dans la gestion integrde des insectes et 
dans les activit6s relatives au b6tail. 

La capacit6 de gestion reqiise par cette intervention dpend de sa port6e. Cela peut
entrainer une coordination multiple des minist~res du GDN et leurs agents du terrain et en 
plus des agents de vulgarisation appartenant i d'autres organisations et projet. Les intrants 
sont les surveillants administratifs et la formation fournie par les organisations qui installent 
le projet et les resources nec6ssaires Achaque intervention choisie (par exemple ]a main­
d'oeuvre, les mat6riaux et le transport). 
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Les indicateurs possibles sont; 

* 	le nombre d'agents de vulgarisation pr6sentement en formation et appliquant les 
activit6s; 

" le nombre d'agriculteurs participant Ades activit6s de vulgarisation 
* 	les nombres et vari6t6s de nouvelles activitds appliqudes et; 
* 	les dfpenses spfcifiques ainsi que l'impact des activitfs appliqufes par les services 

de vulgarisation ddveloppfs. 

IMPACT 

Le financement consacrd . des activitds dans les zones d~ficitaires par une coordination 
efficace du GDN et les donateurs permettra une meilleure utilisation des resources. Les 
impacts seront varies selon les interventions actuellement appliqufes. lls devraient inclure: 

" la multiplication des moyens d'acc~s P'alimentation ou . la production 
d'alimentation et; 

* 	l'am61ioration de la disponibilitd et de I'utilisation des resources hydrauliques. 

REFERENCES 

L'Institut International du Management de ]'Irrigation (IIMI) est une organisation de 
recherche qui jusque IAs'est concentrde sur de larges pdrimntres mais qui dans un avenir 
proche pourra se concentrer dans ]a recherche de jardin. La personne contacter est Kurt 
Lonsway, B.P 10883 Niarney, Tel: 73-29-58. 

La Banque Mondiale est en train d'dtudier un projet pour d6velopper un petit moyen 
d'irrigation qui donnera des possibilit6s de collaborer avec d'autres organisations. 

L'INRAN et ICRISAT peuvent 6tre consultds pour l'information, la formation et d'autres 
assistances (Norman, 1992; et Beniest, 1987). 
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INTRODUCTION A L'UTILISATION DU PHOSTATE COMME ENGRAIS 

DESCRIPTION 

Les deux principales contraintes physiques sur la production agricole dans plusieurs rdgions 
du Niger sont la pluviomntrie et ]a fertilit6 des sols. Introduire les engrais Abase de 
phosphate aux champs dans les zones effect6es par la sdch6resse, amd1iore la fertilitd des sols 
et augmente le rendement le faqon b6ndfique stir plusieurs ann6es. La phosphate encourage 
le d6veloppement des racines des plantes et demeure dans le sol s'il n'est pas compl tement 
absorbd par les plantes. Certains agriculteurs dans les zones plus enclins A.la sdch6resse au 
Niger, ont observ6 les avantages des engrais Abase phosphate pendant les ann6es de faible 
pluviomdtrie l'ont relevd comme une priorit6 ndcessaire. 

La recherche d'ICRISAT a ddmontrd que le rendement cdr6alier venant des terres fertilis6es 
en phosphate est plus importante que les r6coltes venant des terres non-fertilisdes A 
pluviomdtrie 6gale. Lorsque ]a pluie est insuffisante pour permettre aux plantes l'absorption 
du phosphate, ilreste dans le sol, et peut augmenter les rendernents de l'annde suivante. 
Toutefois la plupart des agriculteurs Saheliens h6sitent A investir dans les engrais chimiques 
compte tenue de leur expdrience avec le fumier, ils comprennent les avantages de l'utilisation 
du fumier pendant les anndes de bonne pluvionidtrie, et ils comprennent aussi que cela 
pourrait Provoquer la s6cheresse lorsqu'ils I'utilisent car le fumier, riche en nitrog~ne 
implique une fcrte demande d'eau des plantes. 

La perception rdpandue des agricultueurs c'est que l'utilisation des engrais chimiques 
augmente le risque de "brfilure" des cultures. Les engrais chimiques probablement auront 
besoin d'6tre subventionn(s afin de ddrnontrer leur avantages. 

Le fertilisant , base de phosphate acc6l re la maturit6 du mil. Les agriculteurs peuvent 
exploiter ce phdnom ne et r6duire les chances de mauvaises r(coltes de produits agricoles dfi 
Aune mauvaise de pluviomdtrie pendant le stade de floraison et de la maturation. Les 
champs fertilis6s et non-fertilisds arriveront .la maturation Ades moments diff6rents 
rdduisant le risque de voir I'ensemble de ]a rdcolte endomag(e uniform(ment en l'absence de 
pluie. 

CRITERES DE SELECTION 

Cette intervention renforcera la sdcurit6 alimentaire et la rdsistance villageoise h la 
sdcher~sse. Une gestion minimume est n6cessaire tant que les engrais Abase de phosphate 
sont disponibles. Les agriculteurs peuvent obtenir des engrais sur une base de subvention, ou 
l'acqu6rir en petites quantitds pour les terrains de ddrnonstration. 

L'utilisation continue d(pendra de la capacitd de l'agriculteur A.g(ndrer des exc6dents 
agricoles n(cessaires pour justifier les d6penses en engrais. Le roc phosphatier est une 
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ressource naturelle extraite au Niger mais qui est sous-utilise6. Les utilisateurs devraient 
encourager l'emploi de ce produit local au lieu de vari6t6s irnport6es coOteuses. 
L'application de cette intervention pourrait 6tre plus facile dans les zones pros des sources du 
roc-phosphatier. Les deux endroits ob. les gisements de phosphate sont exploit6s dans les 
environs de Tahoua et de ]a Tapoa, vers le Parc National de W. L'utilisation des engrais 
pendant une seule saison petit produire des r6sultats car, on peut les appliquer pendant 
l'hivernage et pendant la culture de contre-saison. Ni l'alimentation, nile programme 
Nourriture Pour le Travail ne sont n6cessaires car les paysans fourniront des efforts sous 
forme d'investissement dans l'intervention. 

EXECUTION 

Le super phosphate simple, de super phosphate triple ou les engrais du roc phosphatier 
doivent 6tre appliqu6s au taux de 13 kg d'engrais par type d'engrais, par hectare. On pourra 
appliquer les engrais en !e dispersant stir les champs ou en les d6posant au pieds du mil. On 
dispense moins d'engrais par cette dernire mfthode mais on a moins de rdsultats pour tout le 
champ. Les taux d'application pour les cultures de saison et ceux des cultures de contre­
saison varient selon les cultures et la vari&t6 des sols, le pH et le niveau de la carrence en 
engrais. Au depart, on pourrait distribuer assez d'engrais pour un lopin de terre en guise de 
demonstration. L'assistance technique es, nfcessaire au depart pour transmettre aux 
agriculteurs les techniques d'application par dispersion et par application au pieds des 
cultures. Ds lors que les engrais Abase de phosphate ont des effets durables sur plusieurs 
anndes, on pouriait retenir cet avantage . l'attention des agriculteurs qui pratiquent l'usufruit, 
si l'agence d'exfcution pourrait persuader les propriftaires terriens ?Aaccorder des locations 
de terre de trois Aquatres annfes. 

Pour 6viter la vente d'engrais pour de l'argent, on pourrait requdrir des agriculteurs ]a 
dispersion des engrais dans leur champs sous surveillance. Ce qui a l'avantage de s'assurer 
que les agricutlteurs appliquent et utilisent les engrais correctement. 

Les indicateurs de l'impact comprennent: 

* 	le nombre d'agriculteurs qui utilisent les engrais . base de phosphate sur les 
cultures de saisons pluvieuses; 

* 	le nombre d'agriculteurs qui utilisent les engrais sur les cultures de contre-saison; 
• 	 le nombre total de sacs/kilos d'engrais achetfs par les villageois en saison de 

pluie; 
• 	 le nombre total de sacs/kilos d'engrais achet6s par les villageois pendant les 

cultures de contre-saison; 
• 	 l'6valuation par les agriculteurs des avantages et des inconvfnients de l'utilisation 

des engrais. 
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IMPACT 

De meilleurs rendements cdrdaliers dfs AI'utilisation d'engrais chimiques arf61iorera ]a 
production alimentaire et peut contribuer A la sfcurit6 alimentaire familiale. Une hausse en 
demande d'engrais chimiques pourrait stimuler l'exploitation de gisernents du roc phosphatier 
Nigerien. L'am61ioration des rfcoltes doe A.I'utilisation des engrais pourrait promouvoir la 
confiance des agriculteurs vers des services 6tendus. En terme d'impact agricole, le 
phosphate est Lin intrant relativement sain. I1peut se retrouver dans I'eau (par exemple des 
lacs, des ruisseaux, des fleuves) du fait de 1'6rosion. Les villageois peuvent 6viter l'6rosion 
et la pollution avec les techniques de gestion de terres et l'assisitance des services agricoles. 

REFERENCES 

Recherches menses par les scientifiques d'ICRISATont montr6es que la fertilisation avec le 
phosphate peut accroltre les rendernents et rfduire la vulnfrabilit6 Ala sfcher~sse. 
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RETENUES D'EAU DANS LES PATURAGES 

DESCRIPTION 

Les retenues d'eau construites sur les pfturages de libre acces peuvent r6habiliter les zones 
en mauvais dtat. Leur construction procure du travail dans le donmaine des travaux publics. I1 
existent plusieurs types de retenues d'eau telle que zais, demi-lune, diguettes et les "dos 
d'ane". Ces retenues d'eau sont approprides pour les zones 6rod6es et sablonneuses; de 
telles zones sont par exemple les plateaux lat6ritiques. Les retenues d'eaux construites dans 
les pdturages augmentent l'infiltration de l'eau et fournissent un meilleur environnement pour 
la v6g6tation capable de r6sister menme aux presssions les plus intenses du b6tail. La
 
r6tention de l'eau et une r6duction de l'6coulement dimunient l'6rosion et rechargent les
 
nappes aquiferes. En fin de compte, ces retenues contribuent A la s6curit6 alimentaire en
 
entrainant une augmentation des plantes sauvages et une aindlioration du pdturage. (Voir
Micro-Retenues d'Eau pour l'Agriculture, p. 37 et La Collecte des Semences Indig~nes 
pour le Reboisement, p. 58). 

CRITERES DE SELECTION 

On peut construire ces micro-retenues n'importe quand pendant la saison s6che. Elles
 
contribuent 5 une s6curit6 alimentaire 5 long-terme et Aune Gestion des Ressources
 
Naturelles (GRN) et fournissent des avantages directs lorsqu'on y applique le programme de
 
Nourriture Pour le Travail ou Argent Pour le Travail (NPT/APT).
 

En choisissant cette intervention les crit~res principaux sont: 

" les villageois ont accept6 comme une priorit6 l'idde de conservation du sol et de 
l'eau et un usage appropri6 de la terre, de ]a main d'oeuvre et du capital;

* 	les donateurs sont disposes A investir dans la GRN par le programme de NPT/APT 
dans les projets de travaux publics et; 

* 	les conditions de l'environnement sont telles que certaines regions pourraient 
bdn6ficier des mesures de conservation de l'eai et du sol. 

Au Niger 1'expdrience a prouvd que les techniques exigeant des efforts de main d'oeuvre 
considdrables doivent 6tre appuydes par un programme de NPT/APT. En cas d'abscence 
d'une assistance extdrieure, les projets de retenues d'eau doivent 6tre adapt6s aux capacitds
de main d'oeuvre des fermiers. Ceci pourrait exiger que l'on prdvoit deux types de 
diguettes: des diguettes plus grandes que l'on peut construire avec une importante main 
d'oeuvre en ayant recours au programme NPT/APT et des diguettes plus petites que les 
fermiers peuvent construire individuellement. II y a un facteur important 5 considdrer dans 
1'exdcution de cette intervention: c'est le conflit relatif 5 l'usage et au droit sur les terres 
d'acc~s public (entre les villageois ou entre villageois et bergers). 
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L'agence d'exdcution doit recruter des techniciens ou des ing6nieurs ayant l'expdrience du 
terrain et capables d'adapter les plans de micro-retenues aux conditions socio-6conomiques et 
de l'environnement local. Lorsque ces techniciens ne sont pas disponibles, 1'agence 
d'exdcution devra collaborer avec le sponsor retenu pour former des gens dans les techniques
approprides aul site de l'intervention. Le projet de budget doit comprendre cette ddpense 
suppldmentaire. 

EXECUTION 

L'objectif principal des micro-retenues est d'assurer l'am6lioration de la vdgdtation dans les 
p.turages. L'exdcution des travaux de micro-retenues doit faire l'objet de discussions entre 
les paysans et les 6leveurs aussi bien hommes que femmes. I1y a trois m6thodes 
d'amdlioration de la vdgdtation: 1) ai6lioration de I'environnement autour de plantes 
choisies, 2) semences directes et 3) mise en terre des plantules (voir La Collecte des 
Graines pour la Reboisement, p. 58 et Banques Villageoises de C~r~ales, p. 26 pour le 
stockage des graines). L'on doit encourager les fermiers et les 61eveurs . protdger les jeunes
plaits contre les animaux durant deux ans au moins, afin que ces jeunes plants grandissent.
Sans cette mesure, l'impact . long-terme de cette intervention pourrait etre minirne. 

Les recherches pr6liminaires sur le site concernant les droits fonciers sont une condition 
prdalable . l'exdcution. On peut avoir rccours Ades visites entre fermiers et la formation 
pour leur cormmuniquer efficacement les techiiques de retenue d'eau. Le programme
d'assistance technique devrait comprendre ia formation de certains membres de la 
communaut6 comme des formateurs dans ces techniques de construction. 

On peut pr6voir plusieurs types d. -.tenues. Les zais sont indiquds pour les herbes et les 
arbres et les denii-lunes peuvent 8tre construites autour d'une vdgdtation existante. Les 
retenues dites de "contour" sont plus rentables au point de vue main d'oeuvre, puisque la 
longueur de la diguette couvre une plus grande surface mais ces contours ont la complication
de suivre ia forme de la terre. Dans la construction des diguettes dites de "contour" il faut 
respecter un ratio de 10 ou 20 A I dans la longueur de la diguette le long du contour par 
rapport A la longueur des bras de renfort b.tous les bouts. 

Les intrants sont: 

0 	NPT/APT pour la main d'oeuvre; 
0 	pioches et pales; 
• 	 semailles et plantules pour les herbes et arbres choisis (si la rev6gdtation doit 6tre 

inclue dans cette intervention); 
* 	formation des agents locaux de vulgarisation charges d'enseigner les techniques de 

construction des retenues aux participants, les activitds directes et le contr6le de 
qualit6. 
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Assistance Technique: 

I1est facile de former des techniciens locaux dans la dispostion correcte des micro-retenues. 
Les visites entre fermiers et la formation sont un moyen efficace de vulgariser la technique A 
travers les regions (Erdmann, 1992) et peuvent 6tre une source de motivation pour les 
paysans. L'assistance technique n6cessaire consiste principalement former les formateurs,
des agents de vulgarisation et les fermiers en technique de retenue d'eaux relativement simplc
mais n6cessitant un travail intensif. 

Gestion: 

Des discussions entre les villageois et l'agence d'exdcution seront n6cessaires pour confirmer 
que cette intervention relive d'une prioritd locale et correspond Ala capacitd de main 
d'oeuvre des villageois. Pendant que le programme de NPT/APT peut 6tre un support pour
la main d'oeuvre nombreuse n6cessaire h.la construction des grandes diguettes, l'entretien 
apr~s l'intervention et l'usage inddpendant que feront les villageois de cette technique,
d6pendent de son adaptation aux besoins individuels et aux ressources en main d'oeuvre et du 
d6lai. 

Ceci renforce davantage la ndc6ssit6 de collaborer avec les participants pour le conception et

la construction des retenues convenables et soutenables dans les conditions locales. 
 Un suivi 
du programme d'assistance technique est n6cessaire pour assurer l'entretien et promouvoir
des am6liorations et une expansion de la surface des terres affectees par les retenues d'eau. 

Les indicateurs comprennent: 

" superficie en m6tres des diguettes dites de "contour" en terrain d'accis libre 
couverte par cette intervention; 

* nombre de micro-retenues (demi-lune, zais et diguettes) achevds par cette 
intervention; 

* 6tat des retenues un an apr~s la fin de l'intervention;
 
" nombre de micro-retenues construites apr~s l'intervention;

• 	 6valuation par les villageois des avantages et probl~mes des diguettes dites dt

"contour" et; 
" les disputes de propri6t6 fonci-re caus6es par l'intervention. 

IMPACT 

Les effets 6ventuels sur les fermiers et les bergers sont: 

* 	amelioration de la sant6 du betail grAce Ades conditions ameliorees de p.turage;
* 	augmentation de la production animale; 
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* 	augmentation de la sdcuritd alimentaire et des revenus provenant du bMtail et de ses 
produits; 

" amelioration de l'accbs aux produits sauvages et aux bois de chauffage; 
* amflioration de ]a nutrition et augmentation des revenus des fermiers et des 

61eveurs provenant de la collecte des produits sauvages et; 
* 	reduction de l'exode rurale pour rechercher du travail (en raison du programme 

NPT utilis6 dans l'exdcution). 

Les effets dventuels sur l'environnment sont: 

• augmentation de 1infiltration de l'eau et de la retenue;
 
" regndration des herbes et des buissons du p.turage;
 
* 	reg(n(ration des produits sauvages et des graines; 
• 	 reforestation lorsqu'on a plant6 des arbres; 
* augmentation de la capacitd du pAturage Ardsister . la s6cherasse;
 
" reduction de 1'6rosion et;
 
* 	amelioration de ]a fertilitd du sol et de la conservation 

REFERENCES 

Erdmann, 1992; Rochette, 1989; Tabor, 1986 and Tabor (sous presse). 
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LA COLLECTE DES SEMENCES INDIGENES POUR LE REBOISEMENT 

DESCRIPTION 

L'cxistence de sources de semences locales am6liorera largement la capacitd des petits projets
Ardhabiliter les terres d6graddes travers les semences et plantules. On peut r6introduire 
des plantes valables sur des terres de libre acc~s d6grad6es ainsi que sur des champs de 
culture dans le cadre des activit6s de conservation du sol et de l'eau. Cette intervention 
implique la collecte et le stockage de graines locales que l'on peut utiliser directement dans 
les pdpini~res de semailles et de plantules en vue de la rev6gdtation. La revdgdtation peut 
contribuer . l'amdIioration de la productivit6 de la terre, t l'augmentation de ]a bio-diversitd 
et, en raison de l'augmentation de la production, peut devenir une source de revenus A.long­
terme pour les fermiers et les 6leveurs. Cette intervention n'est pas susceptible d'tre classde 
haut sur la liste des priorit6s du village, mais elle peut 6tre ex6cutde avec l'aide du 
programme Nourriture Pour le Travail ou Argent Pour le Travail (NPT/APT) afin de cr6er 
une source suppl6mentaire de revenus pendant les urgences. 

Un p.turage exagdr6, surtout pendant les s6cheresse entraine des changements dans la 
composition de la fort. Les plantes comestibles et importantes y disparaissent, brout6es par
les troupeaux avant ]a floraison, ce qui donne un vantage aux esp~ces infdrieures et entraine 
une reduction de la productivit6 du sol. 

Un programme de rev6gdtation des herbes b6tail, arbustes et arbres combin6 avec les 
activit6s de conservation du sol et de I'eau, entraine une amIioration de la productivit6 de la 
terre et stabilise les travaux de conservation du sol et de l'eau (voir Retenues d'Eau dans les 
P.iturages, p. 54). La collect6 des graines doit se poursuivre durant toute 1'ann6e afin 
d'obtenir une varidtd de graines pour ]a vdg6tation. Ces graines peuvent tre stock6es dans 
des banques de graines ou de c6rdales afin d'assurer qu'une grande vari6t6 d'esp~ces de 
plantes est disponible pour les projets de rev6g6tation. Dans le lexique des plantes du Niger
(1979) on trouve les 616ments de base sur les besoins des plantes que souhaitent les fermiers 
et les 6leveurs. 

L'utilisation des graines collectdes et stock6es peut 8tre 61argie Ad'autres projets existant en 
reformstation, en conservation du sol de I'eau et en bio-diversit6. Des organisations 
internationales d'6cologie et de recherches peuvent tre appell6es . subventionner la collecte 
et ]a distribution d'esp~ces particulires de graines. Certaines organisations peuvent jouer un 
r6le consultatif dans ces projets et les interventions annexes comme, par exemple, le Conseil 
International de Recherche sur la G6n6tique des Plantes (IBPGR), le Centre International de 
Recherche Agro-foresti~re (ICRAF), et l'Institut International de Recherche Agricole en 
Rgion Tropicale Semi-Aride (ICRISAT). 
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CRITERES DE SELECTION 

Dans les r6gions affect6es par une penurie alimentaire, cette intervention permet de recourir 
au programme de NPT/APT en compensation des efforts de collecte et de semmence des 
graines. 

I1peut s'appliquer en combinaison avec la conservation du sol et de l'eau ou ilpeut servir . 
procurer des graines Ad'autres projets inddpendants. 

Le niveau de gestion et de fond nfcessaire est bas pour la collecte des graines mais ildevient 
d1ev6 lorsque le projet comprend la revfgdtation et le stockage. Les coots financiers et de 
gestion dependent 6galement de l'importance de l'exfcution de cette intervention. On peut
intfgrer les pfpinibres de semailles aux banques villageoises de cereales dfj, existantes (voir
Banques Villageoises de C6r~ales, p. 26). Pour la gestion de l'authentification et des 
traitements des graines, ilfaudrait l'assistance de spdcialistes agronomistes, botanistes et 
forestiers. Les ONG, les agences gouvernermentales ou les instituts de recherches peuvent
s'occuper de la coordination de la collecte et de la distribution des graines, en d6terminant 
leurs types et leurs quantitfs, entre les banques et d'autres projets. 

EXECUTION 

Collecte des graines: 

En plus de leurs nombreuses activitfs quotidiennes normales, les villageois peuvent
6galement faire la collecte des graines de plantes locales afin de se procurer des revenus 
suppl6mentaires. Par exemple, les femmes, en allant chercher du bois de chauffage peuvent
6galement ramasser des i:,dnes tandis-que les hommes qui vont chercher des pailles pour 
tresser des nattes peuven,. e. mme temps collecter des graines d'herbes; les 6leveurs peuvent
6galement ramasser des graines tout en gardant leurs troupeaux. Les agences d'exfcution qui
reqoivent ces graines doivent en retour donner aux paysans et aux 6leveurs de l'argent ou 
d'autres graines. En appliquant le syt~me de NPT/APT, des prfcautons doivent 8tre prises 
pour 6viter que ce programme decourage les efforts d'autres projets d'auto assistance qui,
dans les environs, auraient besoin de l'apport sans compensation des villageois. 

Dans cette op6ration de collecte de graines pour ]a reboisement, 'on doit 8tre guid6 par le 
soucis des fermiers et des 6leveurs de disposer plus tard de plantes de qualit6 pour le bftail,
de plantes m6decinales, de plantes alimentaires et de mat6riel de construction. La collecte de 
plantes de haute priorit6 augmentera l'idee d'utilitd de cette intervention chez les 
bfn6ficiaires et renforcera sa consistance. 

Da-js ce processus d'identificzaion des plantes pr6f6rfes, on peut dresser une liste de quatre A 
six espces identififes comme importantes par les participants et les participantes. On 6tablit 
une matrice qui demontrera les preffrences des participants pour les diff6rentes especes 
port6es sur la liste. 
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Les graines collectdes peuvent servir dans les activitds de rev6gdtation et des programmes de 
conservation de l'eau et du sol, elles peuvent 8tre vendues ou donndes aux organisations ou b 
des fermiers qui en ont besoin. Ces graines, entre autres, sont finalement utilisdes dans les 
pdpini~res du village, dans l'ensemencement direct de terrains Afoin et en jachbre, dans 
l'embouche du btail, pour le traitement d'animaux affaiblis et dans l'ensemencement des 
terres de p.turage ob sont installdes des retenues d'eau. Les humains peuvent se servir entre 
autre des fruits sauvages et des plantes mnidecinales. 

Les indicateurs comprennent: 

0 	nombre de personnes (hommes, femmes, enfants, fermiers, 6leveurs) chargdes de 
collecter les graines; 

* 	nombres de varidtds collect6es; 
* 	quantitd de graines collectdes; 
* 	viabilit6 des graines; 
* 	nombre de pdpini~res dtablies dans le village et; 
* 	nombre d'hectares plantds 

Les banques des graines: 

Pour le stockage des graines collectdes, il faut des banques locales. L'id6al serait que pour 
minimiser les coots de transport et accroitre les avantages pratiques, ces banques devraient 
8tre 6tablies dans chaque ddpartement (il est 6vident que les frais deviendraient 
considdrablement 6levds en cas d'exfcution de cette intervention Al'6chelle nationale). Les 
banques de graines doivent jouer un r6le d'intermddiaires assurant qu'une grande varidt6 
d'espces de graines soit disponible en quantitds suffisantes pour les projets de reforestation. 
D'autre part, elles jouent le rble de lieu de stockage, d'expdrimentation de germination, de 
traitement des graines, d'emballage, d'authentification et de distribution t d'autres 
organisations. 

Ces banques auront besoin de facilitds de stockage (voir Banques Villageoises de C&r6ales, 
p. 26 pour les besoins de stockage), d'espace pour les laboratoires d'expdrience et de 
traitement des graines, de fournitures d'emballage et de fonds pour payer les graines 
collectdes et le transport. 

II faudrait concevoir une certaine norme pour certifier la puret6 des graines, le pourcentage 
de feuilles, les tiges et autres 616ments acceptables pour les diffdrents types de graines 
achetdes aupr~s des fermiers et des 616veurs. Un lavage suppldmentaire des graines serait 
n6cessaire. Certaines graines ont besoin d'une forme d'authentification. Elles doivent 8tre 
testdes pour leur viabilit6 et certaines auront besoin d'8tre trait6es (scarification) afin 
d'am61iorer la germination. Les normes et procddures initaux pourraient tre dtablis par
INRAN, IBPGR, ou ICRAF. Les 6tiquettes d'emballage devraient inclure le tampon et le 
certificat d'origine. 
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L'emballage des graines peut se faire en sacs plastiques sous vide . l'aide d'une pompe .
 
bicyclette dont on renverse la valve. A l'intdrieur des sacs, il faut mettre quelques graines

torrifides pour contribuer Aabsorber I'hurnidit6.
 

Dans les cas ob il existe assez de besoins de la part des projets ou des paysans disposds A 
payer pour ine quantit6 des graines "Certifi6es", les banques peuvent dfbluquer des fonds 
pour l'achat des graines collect6es et pour la distribution des sernailles, entrainant ainsi une 
r6duction du besoin pour Lin programme de NPT/APT. I1est improbable que les demandes 
des paysans suffisent . soutenir les frais de stockage et d'authentification. L'entretien de ces 
fonctions au-del, de la vie de l'intervention, exigerait une demande continue en graines 
sauvages de haute qualit6 fournies par les donateurs et d'autres agences d'exdcution de
 
projets de conservation du sol et de l'eau et de revdgftation.
 

En dehors de l'aspect pratique et de l'assurance de qualitd, les banques peuvent garantir la
 
disponibilit6 des graines inme apr~s une pfriode de sfcheresse grave gfndralisde. Les
 
r6gions arros6es par des pluies suffisantes sont de bonies sources de graines. L'AGRHYMET
 
(Programme d'Agriculture, Hydrologie, et M6t6orologie) dispose de donndes sur la
 
distribution pluivion6trique qui peuvent servir . la collecte directe des graines pendant les
 
s6cheresses. 

Les banques de collecte de graines de v6g6tation locale parrain6es par les
 
donateurs/Gouvernements peuvent 6tre transform6es en banques de graines agricoles A]a

suite de s6cher~sses g6n6ralis6es, dans le but de contribuer Asatisfaire les besoins en graines
 
agricoles.
 

Les indicateurs comprennent: 

" types et quantit6s de graines stock6es dans les banques;
• nombre de demandes en graines;
 
* types de graines sollicit6es et;
 
" quantit6s de graines distribudes par les banques (aux groupes et aux individus).
 

P6pini~res: 

Les banques de graines peuvent procurer des graines aux pdpini~res installdes dans les 
villages. Ces p6pini res mettent Amoindre frais des arbres et d'autres genres de plantes la 
disposition des villageois. Les plantules d6pendent de ]a demande et de la disponibilit6 des 
graines. Les plantules g6n6ralement fournies par les p6pini.res dans les villages sont les 
arbres A.fruit, les arbres pour du boi3, les plantes m6decinales et des arbres utilis6s dans les 
projets communautaires contre la d6sertification. 

Les agents forestiers et agricoles du gouvernement et les ONG peuvent assurer la formation 
de volontaires villageois pour s'occuper des pdpini~res. Cette formation devrait comprendre 
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les techniques de production de plantules, telles que comment mflanger le fumier, remplir les 
sacs, traiter les graines pour en amdliorer la germination et s'organiser afin que les plantules
soient pr6tes Amettre en terre lorsque la pluie et la main d'oeuvre seront disponibles. 

I1peut 6tre difficile de trnuver des sacs en plastique, l'organisme d'exfcution devrait donc se 
charger de trouver des fournisseurs. Les villageois et les autres bfnfficiaires pourraient 
payer une petite somme (gfndralement moins de 100 CFA) pour couvrir les coots des sacs et 
d'autres intrants. 

Les indicateurs comprennent: 

" quantit6 de plantules produites; 
* quantit6 ayant surv6cue apr~s un certain temps; 
* liste des espces introduites dans une region;
* 1'endroit ob sont plant6es les plantules (i.e zones communautaires au sein du 

village, terres agricoles et des terres de libre acc~s);
* quantitd et pourcentage des villageoij dont les arbres ont surv6cus et;
* nombre de villageois ayant recours aux pdpinibres et l'dvaluation du projet par les 

villageois. 

Semences directes: 

On peut consid6rablement rfduire les frais de revdgftation et de rehabilitation en semant 
directement des graines qu'en allant chercher des plantules dans le cadre des programmes de 
conservatition du sol et de 1'eau, tels que la construction de retenues d'eau. Les structures
 
pour la conservation du sol et de I'eau ont toujours besoin d'une protection v6gftative. Les
 
organisames d'exdcution doivent 6tre encourages A.rfpandre des graines sur et autour de ces
 
structures pendant ]a construction.
 

A travers les semences directes, les paysans peuvent transformer leurs terres en jach~res en 
terres de culture de foin en rfpandant les graines pour les espbces d'herbes pr~ffrfes. Les 
61eveurs peuvent participer activement .cette intervention pour aniliorer leur 
environnement. On peut assurer des am6liorations importantes de la production de la terre 
de pdturage en cultivant des espces de grande qualit6. Une bonne pluviomftrie entraine 
rapidement une nouvelle vfgftation dans le Sahel et la plupart des Nigeriens prfererait un 
champ de Ziziphus mauritania (le jujubier) et de Diheteropogon hagerupii (shamnjy en 
Haousa); haramdam en Zarma) Aun champ de Calotropisprocera (unfafia en Haousa; 
sageye en Zarma). 

A la suite de plusieurs annfes de faibles pourcentages de survie des plantules, les semences 
directes de graines .herbes, d'arbustes et de graines h arbres, sont une technique de plus en 
plus retenue. La semence directe est plus facile Atg6rer, elle atteint un groupe plus important
de paysans et fournit une plus grande sflection d'esp~ces de plantes. 
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I1existe au Niger de riches donndes sur la selection des sites, les conditions de traitement des 
graines et les taux de r6ussite pour diffdrents types. Les organismes d'exdcution peuvent 
remplir un r6le pivotal en contribuant . la collecte et ]a disscmination de ces donndes ainsi 
que pour favoriser des recherches complcmentaires sur l'arn6lioration de la germination et 
des taux de survie. On doit encourager I'expfrience des paysans et des 6leveurs (voir 
Recherche Appliqu6e dats les Champs, p. 43). Par exemple, les paysans Saheliens 
cultivent des herbes nutritives dans de petis enclos servant . faire grossir les animaux ou . 
renforcer ceux qui sont faibles. Dans le dfpartement de Maradi, Mr Tony Rinaudo de la 
Mission en cours . l'Int6rieur du Soudan, conseille aux paysans de planter sur leurs terres en 
jach~re des espices de plantes utiles et l'on constate que la pratique se rdpand. Les semences 
directes de graines dans les terres er. jach re autour de ]a maison des fermiers, leur 
permettent de rfcolter du foin, de le mettre en bottes et de le stocker en tant qu'activit6 
pratique familiale. 

Les terres ainsi rdhabilitfes doivent 8tre protdgfes contre une exploitation exagdrde aussi bien 
de la part des hommes que du bftail. L'inconsistance de l'exploitation et le manque de 
protection de la v4gdtation contre le bftail sont les sources communes de l'chec des efforts 
de rev~gdtation. 

Les indicateurs comprennent: 

* quantit6 de graines distribufs;
 
" nombres d'activitds de conservation du sol et de l'eau ayant eu besoin de graines;
 
* types de graines sollicit6es et;
 
* taux de survie des plantes dans les zones reboisdes.
 

IMPACT 

Cette intervention entraine une augmentation des graines locales disponibles aux fermiers et 
aux 61eveurs et accroit leurs options agro-foresti res. De plus, les paysans pauvres peuvent 
recevoir directement de l'argent ou de la nouriture en 6change de la collecte et de ]a 
redistribution des graines sans que cela affecte indument leurs autres activit6s de travail 
quotidien. 

La collecte de graines de plantes productives destinfes . la rev6gftation a 6galement pour 
impact d'entrainer une r6duction de l'6rosion du sol et d'amfliorer les ressources en paturage 
et en vdg6tation, y compris des aliments en cas de famine et des plantes de medecine 
traditionnelle. 

Cette intervention entraine une amelioration de la bio-diversit6 en rendant disponibles des 
graines d'espces de plantes ayant disparu par la sfcheresse, un pAturage excessif du bftail et 
une exploitation exagdrfe. Les plantes considfrfes en danger ou en voie de disparition telles 
que le ProsopisAfricana et le BorassusAethiopion pourraient tre pr6servfes gr.ce , un 
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programme de collecte de graines financ6 par les organisations de conservation. En plus 
d'une amd1ioration 6cologique, les esp~ces de graines locales entrainent chez les villageois 
une am6lioration de la qualit6 de vie en procurant de l'ombrage, de la protection contre 
I'drosion par le vent, du fourrage, du bois pour la construction et le feI, de la nourriture et 
des plantes de m6decine traditionnelle. 

REFERENCES 

Peyre de Fabreques, 1979; Gueye et Freudenberger, 1991; Maydell, 1983; et Shaikh et al., 
1988. 
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FORMATION D'ASSISTANTS VETERINAIRES COMMUNAUTAIRES 

DESCRIPTION 

La formation des Assistants Vtdrinaires Communautaires (AVCs) se propose d'assister les 
communautds 5 dtablir leurs programmes de sdcurit6 mddicale vdtdrinaire propres et 
durables. Cette intervention couvre la formation dans les fondements de pratiques
vdt6rinaires de gestion de troupeaux pour des participants choisis par une communaut6. Les 
villageois/pastoralistes assurcront le paiement des vaccins, mddicaments et autres 
ravitaillements. 

Cette intervention est conque pour amdliorer les conditions de sant6 du bdtail et d'augmenter
le niveau de production du bdtail. La gestion amrliorde de b6tail produira un accroissement 
de sdcurit6 de nourriture pour les transhumants et pastoralistes dont les composantes
principales de nourriture sont viande et lait. I1accroitra le revenu pour ceux qui vendront 
leur bOtail pour acheter du grain. Ainsi il aide . attdnuer les effets nigatifs des changements
dcologiques et saisonniers sur la sicurit6 alimentaire. IIest important, cependant, que cette 
intervention encourage ]a gestion de troupeaux ci la pr6vention d'un pd.turage excessif ne 
conduirait pas 5 la degradation 6cologique quand la taille et la sant6 du troupeau s'accroissent 
(voir 'Ecoulement du BtaiI et le Traitement de la Viande, p. 70). 

Un programme similaire des Assistants Vtrinaire Ccmmunautaires (AVCs) 6tait rOalisd au 
Niger par l'universit6 Tufts (aux Etats-Unis d'Amerique) dans les anndes 1980 (le
Programme des Vetscouts). Une 6valuation aprbs-projet montre qu'une majorit6 du AVCs 
continuait Aopdrer sans une supervision aussi longtemps qu'ils pourraient obtenir des 
matibres premieres pour la sant6 animale (ravitaillements et mddicaments) et 5.les vendre sur 
le terrain (Tige et Sollod 1991, p. 98). 

CARE International en Ethiopie est actuellement en train de rdaliser un programme de 

pAturage et des AVCs dans le Borana. 

CRITERES DE SELECTION 

La formation d'Aide Wtdrinaire Communautaire peut se faire partout au Niger. La 
formation vise les pastoralistes et les transhumants qui identifient un membre de leur 
communaut6 A.particper Aila formation afin de devenir leur vdtdrinaire. 

La communautd fournit alors les n6cdssaires pour son maintien et rembourse 6galement les 
frais de mddicaments et autres materiels pour le bdtail. La formation Al'attention des 
bergers transhumants s'effectue quand ces derniers sont sur place. 

Autres aspects tels que 1'6coulement, la vente, la gestion des paturages font partie de la 
formation. Des interventions telles que le restockage s'avrent plus approprides 5 la suite de 
calamitds et les pertes de bdtails. 
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Les crit~res de s6lection dans ce projet comprennent: 

* 	les groupes visds sont ceux des 6leveurs; 
* le b6tail est vital pour leur s6curit6 alimentaire et dconornique;

* 
la sant6 et ]a gestion du b6tail sont reconnues comme des besoins fondamentaux de la 

communaut6; 
* 	le Gouvernement du Niger (GDN) ou les ONG ont le personnel technique pour donner 

la formation et le suivi et; 
* 	une source sore pour le ravitaillement des m6dicaments et des fournitures. 

Ce programme de formation des participants s6lectionn6s localement, doit couvrir tous les 
aspects de l'61evage et de la santd du cheptel, Asavoir le diagnostic des maladies et leurs 
traitements, les conditions de traitement et d'imnimunisation, et les techniques de gestion, le 
d6stockage et ia vente. Les 15 5.20 participants Achaque session de formation devront 
retourner dans les memes communaut6s qu'il devront servir. La s6lection par les 
communaut6s et le soutien dont b6n6ficicient les AVCs de leur part durant la formation, 
garantissent qu'. leur retour, les membres de ces communautdes acceptent plus facilement 
leurs conseils et diagnostics sur le terrain. 

Pastoralistes et transhumants devront accepter de rester sur place pour le temps n6cessaire A 
recevoir la formation et pour qUe les m6dicaments et fournitures soient distribuds aux AVCs. 
L'agence d'ex6cution devra avoir acc~s an laboratoire et services de vulgarisation de la 
r6gion. 

EXECUTION 

15 	Au20 participants ayant de l'exp6rience avec le b6tail sont sdlectionds par les groupes de 
pastoralistes et de bergers transhumants dans chaque arrondissement; ceux.-ci deviennent les 
AVCs. L'exp6rience a montr6 qu'habituellement les communaut6s s6lectionnent les 
sp6cialistes traditionnels ou leurs apprentis. Les participants s61ectionn6s reqoivent une 
formation portant sur le diagnostic des maladies, l'adrninistration des m6dicaments et des 
m6thodes de prdvention des maladies. La formation est mende par des v6tdrinaires r6gionaux 
et le personnel des agents de vulgarisation, se faisant crdant ainsi des relations de travail. A 
lissue de leur formation ces AVCs retournent dans leurs communaut6s pour diagnostiquer
les maladies, prescrire et adrninistrer des m6dicaments approprids. Par ailleurs ils 
introduisent les techniques de gestion du cheptel aux pastoralistes et transhumants afin d'aider 
5 la prdvention de maladies, des probl~mes d'insectes et de surpeuplement. 

Les communaut6s participantes remboursent les AVCs pour les services rendus y compris le 
paiement d'un petit salaire ceci afin d'dtablir une source rotative ou source continue de 
m~dicaments et outils. 

Les AVCs travaillent en dtroite collaboration avec et sous la supervision des v6t6rinaires 
locaux et les agents de vulgarisation. lls prdviendront les agents de vulgarisation en cas de 



67 

problmes majeures ou d'6piddmies 6ventuelles afin que des mesures approprides soient 
prises telle que vaccination soit mende. I1appartient aux AVCs de maintenir des 
informations quotidiennes stir leurs activitds, leurs fournitures de imdicaments et de 
matdriels, les prix du march6 et les changements au sein da ]a comflunaut, du cheptel ou de 
1'environnement--ces informations pouvant &tre utiles pour le Systbme d'Alerte Prdcoce 
(SAP). 

Gr.ce aux AVCs les vdtdrinaires et les agents de vulgarisation atteignent les groupes locaux. 
Les agents de vulgarisation peuvent b6n6ficier de la formation en participation 
communautaire, collecte des donn6es, entretien et autres formations techniques. 

L'assistance technique petit demander au Minist~re Nigerien de l'Agriculture et des 
organisations de recherches de fournir des laboratoires et services d'immunisation pour 
l'6tablissement et I'entretien du syst~me de distribution et des mddicaments vdt~rinaires. Par 
example, le programme Pan-African Rindeipest Campaign peut tre une source pour les 
diagnostics et vaccinations. 

Ce programme de formation des AVCs durera 30 jours environ (5 semaines) et comportera 
des seances sur les sujets suivants: 

1. Production animale 
2. Maladies infectieuses et non infectieuses 
3. Blessures et infections 
4. Mddicaments et dquipements 
5. Diagnostics et traitements 
6. Vaccination 
7. Commercialisation (collecte de donnes, et meilleures pfriodes pour la vente) 
8. Conservation des pditurages 
9. Gestion du b~tail (selection diversification) 

Des trousses devraient tre fournies contenat des mfdicaments nfcessaires y compris les 
anthelmentics, les antibiotiques, les acaricides et narcotics et les fournitures telles que 
s6ringues, mat6riel chirurgical, pinces, ciseaux, st6thoscopes, glaci~res, boites pharmacie de 
premiere urgence. 

Du m2t6riel supplfmentaire tels que 6quipements et fournitures de laboratoire pourraient 8tre 
nfcessaires afin de faciliter les analyses de donn6es et des cultures prflevfes par les AVCs; 
aussi de faciliter le ravitaillement et la distribution de m6dicaments. Les participants (et si 
possible les vdt6rinaires et les agents de vulgarisation) recevront des per-diem durant la 
formation. Ainsi suffisament de fonds doit 6tre disponible pour la fourniture des 
mfdicaments ndcessaires et autres matfriels pour couvrir au moins une annde enti~re. 

La planification, le matdriel nfcessaire et formation de ce projet prendront trois mois. Le 
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La planification, le materiel nfcessaire et formation de ce projet prendront trois mois. Le 
suivi pour assurer un diagnostic, tin traitement approprifs et une confiance en les 
m6dicaments et le ravitaillernent est une chose continue. 

La participation communautaire doit tre assur6e ds le debut. I1faut organiser des 
rencontres pour solliciter les besoins et des opinions des membres de ]a comrnunautd sur des 
options 6ventuelles. Lorsque le programme de formation des AVCs est reconnu comme une 
priorit6 de la communaut6, on mettra alors en place un comit6 de direction charg6 de 
prdparer l'exdcution du projet. II est essentiel que le participant soit lettr6. 

Ds que le nombre de participants potentiels a 6 retenu; ilfaudrait initier le processus pour
l'obtention de ]a quantit6 de mfdecine necessaire, d'outils et 6quipement. I1faut 6galement 
assurer une source continue et sOre des mndicaments et des autres fournitures sans lesquels 
ce programme de formation ne doit pas d6marrer. Les projets de l'universit6 Tufts et de 
CARE ont report6 que le manque de sources de ravitaillement en mfdecine et fournitures 
constitue leurs plus grands problmes. La conception de ]a formation et ]a sflection des 
AVCs doivent avoir lieu pendant cette pfriode. 

I1faudra au moins deux docteurs vdt6rinaires pour s'occuper de la formation technique, la 
gestion des laboratoires, de la vaccination du b6tail, du systme de distribution des 
mfdicaments et des autres fournitures et aussi pour assurer une continuitd d'assistance 
technique aux AVCs. Les agents de vulgarisation peuvent aider la distribution des 
fournitures et donner de l'assistance technique. Un formateur professionnel peut aider A 
concevoir et faciliter la formation. 

Apr s leur formation ces AVCs recoivent des trousses vftdrinaires et regagnent leurs 
communautfs. Les vftdrinaires et les agents de vulgarisation devront suivre 6troitement les 
activitds des AVCs et doivent rfpondre rapidement b.leurs demandes d'assistance pour les 
vaccins et traitements. Ceci signifie qu'il existe un moyen de transport efficace. 

Des donnfes dftailles sont Amaintenir sur l'ultilisation des fournitures, les immuiisations et 
les traitements. Ces renseignements sont rectueillis aupr~s des communaut6s par les AVCs, 
les agents de vulgarisation. Ils sont 6galement responsables de recueillir des donnfes stir des 
programmes d'immunisations rfalis6es par d'autres sources (GDN, d'autres programmes et 
d'autres donateurs) en faveur du cheptel de la region. 

Ces donnes d6limitent les responsibiltfs et servent de guides pour les ravitaillements. Les 
renseignements ainsi recueillis sont transmis au GDN pour &re inclus dans le rapport 
mensuel du SAP. Ces renseignements doivent 6tre rassembl6s avant l'exdcution pour servir 
de donnes de base. 
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Les indicateurs de suivi comprennent: 

* nombre d'AVCs form~s; 
* demandes pour des AVCs venant d'autres communautds; 
* changement dans le nombre de maladies reportdes et; 
* changenhent dans le nombre de b6tail vaccind. 

IMPACT 

Le r6sultat initial de ce projet sera une amdlioration des troupeaux et de leurs conditions de 
sant6, une augmentation des niveaux de productions animales, jamais r6alisd depuis la 
s6cheresse des anndes 1980. L'am6lioration de la production du b6tail se traduira par
davantage de viande et de lait disponibles pour les participants dont la nutrition et la s6curit6 
alimentaire s'en trouveront meilleures. I1en rdsultera 6galement un accroissement des gains 
mondtaires dos aux ventes de b6tails pour les achats de graines destin6es h la consomation. 

Etant donn6 que le b6tail constitue le principal 616ment de leur strat6gie d'6pargne, une 
augmentation de la production animale entrainera par consequent pour eux des rentr6es 
d'argent et par cons6quent plus d'6pargne. La formation dans les techniques de marketing et 
de collecte des donn6es am61iorera les connaissances des habitants et entrainera aussi une 
augmentation de leurs revenus des ventes. 

Les techniques de gestion des troupeaux et du pdturage (diversification, des troupeaux plus 
petits en nombre) devraient mener Aune r6duction de la d6gradation de l'environnement bien 
que cet impact soit minime et difficile Advaluer. Par ailleurs, si 1'6coulement et la gestion 
des p.turages ne sont pas ex6cut6es, l'accroissement de la population animale pourrait causer 
des d6gradations environnementales Acause d'un pdturage excessif. 

Par exemple, les connaissances reques dans les projets de vaccination du b6tail aideraient 
dans des projets de vaccinations infantiles. La formation en assistance v6t6rinaire peut 6tre 
suivie par la formation des formateurs en alphab6tisation, sant6 et nutrition. Un projet de 
santd financ6 par I'USAID au debut des ann6es 1980 a form6 des agents de sant6 au niveau 
des villages, secouristes et matrones, parmi eux sont des transhumants qui voyagent avec des 
groupes de families (Lukas 1982). 

REFERENCES 

CARE, 1992; Lukas, 1982; Stem, 1994; Stem et Sollod, 1991. 
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L'ECOULEMENT DU BETAIL ET LE TRAITEMENT DE LA VIANDE 

DESCRIPTION 

Le maigre pAturage, I'augmentation des prix de grain, et la chite des prix du bctail durant 
les sfcher~sses conduisent Ades ventes de bMtail en dftresse, habituellement dans de pauvres
conditions. Cela cause Line perte de reventu, particulibrement pour pastoralistes, et le bMtail 
qui meurt reprfsente une perte potentielle de nourriture. Dans cette intervention, un bftail 
sur pied mais inapte pour la vente est converti en viande dfsdchd pour la revente ou la 
distribution comme aliment de secours. 

Le sfchage et traitement de la viande se fait . une petite 6chelle au Niger. Cette intervention 
exige l'achat de grands nombres de bftail vulInrable et traitement de grandes quantitfs de 
viande. Le procfd6 pour la conservation de viande dfcrit est approprid dans les zones 
rurales parce qu'il requiert un dquipement minimum emploie I'6nergie solaire, et la 
viande sfchfe peut tre transportde sans rffrigfration. 

A cause de la competition pour la protfine pr~ffrfe et/ou donnfe tel que lait sec, l'agence
d'exfcution devra initialement assurer aux producteurs un segment du marchd avant d'initier 
l'intervention. C'est ainsi qu'un projet similaire a commenc6 au Tanout en 1983. Dans ce 
cas, cependant, la qualit6 de ]a viande sfchfe ne rfpondait pas aux normes de vente aussi elle 
a servi dans les rations employees comme nourriture de secours pour soulagement de la 
famine. L'achat de bftail par l'agence d'exdcution fournit aussi une source imm6diate 
d'argent liquide aux pastoralistes durant les urgences. 

LES CRITERES DE SELECTION 

Ce projet permettra: 1) aux 61eveurs d'6changer leur bftail contre des graines ou de l'argent 
afin de r~duire leurs pertes financi~res durant les urgences; 2) d'aider rdduire la gamme de 
d6gradations du pdturage en rfduisant la taille des troupeaux; 3) de fournir de ]a nourriture 
localement produite pour le soulagement de la famine; et 4) soutenir le dfveloppement 
d'entreprise privfe. II est approprie pour les pastoralistes ainsi que les fermiers avec des 
troupeaux considdrables. I1est possible que l'intervention devienne viable au vu d'un 
financement prolong6 et une bonne gestion, mais . un coot 6lev6. 

EXECUTION 

II existe un prfc6dent A.cette activit6 existe: la viande s6ch6e 6tait produite et commercialisde 
au Niger de 1940 jusqu'au debut 1970. L'industrie dtait concentr6e ANguru, pros de 200 
km au sud-est de Zinder, et la viande furre 6tait expfdife . Ibadan pour la distribution 
(Cook 1989). 
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Quand les donnfes du Syst~me d'Alerte Prdcoce (SAP) indiquent que les pturages seront 
insuffisantes pour l'ensemble des troupeaux du pays, les agences d'exfcution peuvent 
encourager les bergers A6couler du bftail en fixant initialement un prix dlevd, mais baissant 
le prix pour les betes dffecteuses. Les deux prix, l'actuel et le bas prix, les prix futurs, bas 
pour les animaux dffectueux doivent tre annoncfs chaque semaine A]a radio, avec d'autres 
informations sur le march6. Le prix initial pourrait varier . travers le pays en fonction des 
estimations de p6nuries r6gionales de p~turage Apartir des rapports locaux et des donnfes de 
satellite. II n'y aurait pas de restrictions sur qui am0nent du bftail Avendre (pastoralistes ou 
comerqants). Le Gouvernement du Niger (GDN) et les opfrateurs du secteur priv6
vendraient alors la viande sfch6e sur la base des accords prdalables avec des acheteurs du 
sud du Nigeria, comme ceci 6tait fait auparavant (Cook 1989). 

Les interventions comportant achat et vente de bftail doivent 6tre conques en fonction des
 
situations locales. Les analyses de besoins doivent 6tablir les prix d'ensemble pour

l'6coulement du b6tail et identifier les zones de deficits alimentaires pour des donations ou
 
ventes de viande. Ces interventions peuvent tre initifes par les ONG et organisations
 
gouvernementales et r6alis6es par des agriculteurs et pastoralistes avec l'aide
 
du secteur priv6.
 

Ce projet requiert la capitalisation en esp~ces et en grain. Les centres d'emmagasinage et
 
d'achat op6r6s par le GDN ou donateurs seront requis d'initier le projet jusqu'A le secteur
 
priv6 puisse prendre la relive. Ceci requierra tMn cooperation 6lev~e entre les diff~rentes
 
organisations. Aprbs une s6cher~sse, les agences d'ex6cution peuvent 6tablir des stations
 
d'achat et de traitement de bftail dans les zones o6i l'6coulement de bMtail est nfcessaire. La
 
viande est ensuite transportOe aux points de stockage pour inspection et vente.
 

La viande sfchde a une concentration de protfine qui est nutritive, agrdable et conservable. 
Au Niger, il est traditionnellement appei6 kalichi et est fait h l'air libre ou sfcher Afeu 
ouvert. Trois kilogrammes de viande crue produisent un kilogramme de viande s6chde. Un 
boeuf mince produit Apeu pros 25 kilogrammes de viande s6ch6e. 

Equipement et ingr6dients requis pour produire la viande sfch6e sont: 

* boeuf; 
* un syst me pour suspendre des bandes de viande (fll
 

de fer, ou fil de fer barbel);
 
* ]a saumure ou solution de marinage (optionnelle) et;
 
" un fumoir (optionnel).
 

Pr6paration: 

Couper la viande en morceaux de 3 cm sur 15 cm de longeur. La viande devrait avoir 
seulement 3-6 mm d'6paisseur afin de permettre un sfchage rapide et assurer une bonne 
qualit6. Les coupures graisseuses et la membrane de muscle sont enlev6es pour d'autres 
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usages. Un grand taureau peut 6tre trait6 par Line 6quipe de de quatre personnes 
exp6rimentdes dans moins de deux heures. 

Traiter lgrement les morceaux dans une solution froide ou de la saumure de sel bouillante 
ou les laisser mariner pris de trois heures sont des 6tapes optionnelles pour cette conserve et 
d'assaisonnement de la viande. La viande est suffisamment traitde dans une saumure froide 
quand sa couleur devient lgiare; dans une saumure bouillante il est trait~e en trempant les 
bandes jusqu'5, ce que la viande perde sa couleur rouge (environ 15 seconds). Par ailleurs la 
viande peut tre marin~e dans tin m6lange de "cubes Maggi" (un gofit de bouillon trbs 
disponible en Afrique de l'Ouest), piments chaud et eau. 

Les bandes de viande sont stchfes A,1'air et au soleil sans se toucher entre elles ou au sol 
pour un A,trois jours. Les s~choirs solaires peuvent r~duire de beaucoup le temps de 
sac--ige. Fumer la viande pendant qu'il s~che 6carte les mouches et donne 5 la viande 
(kalichi) un gocit agriable, surtout en utilisant les branches de l'arbre du mesquite (Prosopis 
juliflora). II faut une cuisson , petit feu pendant dix minutes ou jusqu', ce que ]a viande 
devienne tendre et l6g~rement dorde. Cette cuisson d~barasse la viande des pathog~nes qui
l'auraient contamin~e pendant le sichage et le stockage. 

En plus du sfchagc, traitement de la viande (Ashbrook, 1955) et le poisson (Rawson, 1966)
l'utilisation du scl sec, la submersion dans la saumure, assaisonnement, ou marinage dans du 
vinaigre; offrent des techniques simples de preservation et alternatives pour des viandes 
graisseuses ou autrcs coupures qui ne sont pas appropri~es pour le s~chage. 

Conditions pour l'assistance technique et la formation: 

* l'analyse 6conomique pour determiner les pr6visions en besoins pour ]a viande et . 
6tablir des prix pour la viande sfchfe; 

* 1'assistance d'un expert pour former dans des m6thodes appropri6es de s6chage; 
* formation dans la preparation de ]a viande selon les normes du gouvernement et; 
* 	formation des agents du gouvernement dans ]a technique d'inspection et d'achat de 

viande trait~e pour les besoins des secours alimentaires. 

Coflts financiers peuvent comprendre: 

* le capital pour acheter les animaux choisis;
 
" la construction ou rehabilitation des centres d'emmagasinage;
 
* 
formation dans l'achat du b6tail; et pour les m6thodes appropri~es de schage et 

d'inspection de viande et; 
• 	 le transport pour la viande traitfe. 
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Suivi et dvaluation: 

Les indicateurs incluent le nombre total de tetes ddoules, le prix par t6te, la quantitd de 
viande sdchde et inspectde et la quantitd vendue. Les donndes sur chaque dtape de 
l'intervention devront 6tre gard6es afin d'aider A la gestion de chaque phase consdcutive: 
l'dcoulement, le traitement, l'inspection, I'emmagasinage et ]a distribution. 

IMPACT 

Cette intervention peut avoir un impact positif sur pastoralistes et villageois ayant un cheptel. 
II peut aider dtablir de nouvelles activit6s d'entreprises privdes. L'6coulement du b6tail 
rdduit aussi la degradation du pdturage pendant les sdcher.sses. L'introduction de techniques
de stockage et de traiternent de la viande guarantissent une source suppl6mentaire de protdine 
de qualit6 sup6rieure de viande localement disponible. 

REFERENCES: 

Ashbrook, 1955; Cook, 1989; Ferguson, 1987; Greenleaf, .(sans date); et Rawson, 1966. 
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LES SOUPAPES DES CANNAUX DE GABIONS/STRUCTURE D'AFFAISSEMENT 

DESCRIPTION 

Les gabions sont des cages mdtalliques remplies de rochers et placdes dans des canaux pour
empecher davantage l'6rosion. L'6rosion de canal est caus6e par le pdturage excessif de 
gazons et une fauchaison d'arbres qui augmente l'6coulernent des eaux de pluie vers les 
bassins hydrauliques. L'coulernent accru creuse plus en profondeur les lits des ruisseaux 
pour accomoder les crues. Les canaux enracin6s causent l'6rosion extensive de ravins et 
rdduit l'inondation des plaines qui normalernent fournit des aires additionelles de rtcoltes. 
Les agriculteurs Nigdriens avec des terres dans les plaines d'inondation sont tr s conscients 
de leur perte de productivit6 agricole quand le canal s'enracine. La d6gradation de la base 
des ressources environnantes par les ravins d'6rosion, la r6duction de ]a reconstitution de la 
nappe aquifere causes de longs probl mes 6cologiques. 

Les b6ndfices immdiats des canaux de gabions (barrage seuils) dans le Sahel sont bien 
document6s (Shaikh et al., 1988; Rochette, 1989) et le Service Rural d'Ing(nierie (G6nie
Rural) du Niger a 1'expdrience de les construire. Si les canaux sont relativement petites, les 
organisations peuvent fournir le soutien complet pour leur construction. Pour plus grands 
canaux et structures, les organisations peuvent fournir le soutien suppl6mentaire sur les 
projets en cours tels que le Seuil d'Epandage de Safo dans le D6partement de Maradi (dans 
ce cas particulier l'inondation r6duite 6tait caus6e par la construction d'un barrage pour un 
r6servoir d'irrigation au Nig6ria). 

Les projets de barages seuils ont les doubles b6n6fices de fournir l'emploi par le programme
Nourriture Pour le Travail ou Argent Pour le Travail (NPT/APT) tout en promouvant ]a

productivit6 agricole grdce A la conservation des sols.
 

LES CRITERES DE SELECTION 

Cette intervention requiert un niveau dIev6 de gestion et d'aptitude de la part de l'agence
d'ex6cution. La s61ection du site devrait tre la responsabilitd de Gdnie Rural ou autres 
organisations ayant des comp6tences suffisantes en ingenierie. La priorit6 devrait 8tre placde 
sur les domaines agricoles situdes dans les plaines d'inondation. La proposition
d'intervention devrait rendre compte du nombre total de structures de gabion requises afin de 
traiter la totalit6 du canal enracin6. Les accords avec des agriculteurs et propri6taires
terriens devraient 6tre conqus de "aqon Aprot6ger les superficies 6rodibles et de les couvrir 
avec une v6gtation permanente (i.e. gazons et arbres). M~mes avec les structures en place
la plaine d'inondation reste menacde par d'excessifs dcoulements dOs aux bassins 
hydrauliques. Les interventions secondaires telles que semence et construction de contours 
devraient 6tre rgalisges afin d'initier ]a rghabilitation de bassin hydraulique dggrad6 (voir La 
Collecte des Semences Indignes pour le ReboisementI, p. 58, et Retenues d'Eau dans les 
Pfiturages, p.54). 
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I1es- appropri6 d'incorporer le programme NPT/APT comme une resqource pour les 
interventions de canaux de gabions parce-qu'ils sont d'un travail intensif et les canaux 
souvent sont situfs sur des sols d'accbs publics. Les types de travail requis par ces 
interventions emploient de grands nombres d'hommes (les rochers sont habituellement 
recueillis par des femmes et enfants et les gabions sont remplis et plac6s par des hommes). 
Le travail habituellement est fait durant la saison sbche s'il ne concourt pas pour le travail et 
temps avec des activitds agricoles. L'entretien du bassin hydraulique entier fournit des 
activitds continues et quand le travail progrbsse vers de nouveaux endroits, des villages
suppl6mentaires peuvent &tre ajout6s aux activitds du programme NPT/APT. C'est le type 
d'intervention que les agriculteurs normalement n'auraient pas le temps de poursuivre sans 
assistance extdrieure et compensation (voir Nourriture Pour le Travail, p. 84). I1est 
important d'assurer que les anmliorations de terre rdsultant des activitds du programme
NPT/APT se focalisent sur les mfnages les plus vulnfrables (Jackson et Eade, 1982). 

EXECUTION 

Les organisations deuvent obtenir des informations sur les sites potentiels aupr.s des agences 
du gouvernement. Les soumissionnernents d'intervention devront inclure les informations sur 
]a profondeur, lurgeur, et longueur du canal enracind, superficie des plaines d'inondation 
affectdes, populations concerndes, et estimation du nombre de structures n6cessaires. 
Les intrants incluent le travail, mat6riels (tels que fil de fer pour gabions et outils), transport 
(camions et carburant pour transporter les rochers sur le site). 

Les indicateurs possibles de prcjet sont: 

" superficie des terres agricoles restaurde; 
" niveaux d'eau dans les puits avoisinants, avant et apr~s 1intervention; 
* la perception de I'impact de l'intervention par les villageois sur eux et;
 
" niveau de r6v6g6tation dans les canaux.
 

IMPACT 

La plupart des impacts de cette intervention sont imm6diats. Les impacts d'int6r~t 
particuliers sur ceux qui ont b6n6fici6 de ces structures sont: 

* l'inondation accrue et irrigation additionelle fournie aux r6, oltes;
 
" niveau d'eau souterraine accru et, potentiellement, plus haut niveaux d'eau dans des
 

puits avoissinants et; 
" r6silience accrue des communautds r6sister Aune s~cher~sse chronique. 

Le plus ces interventions de mise en place de canaux sont retard6es le plus grand deviennent 
A long-terme les indvitables dommages 6cologiques et des pertes de fertilit6. 
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REFERENCES
 

Jackson et Eade, 1982; Rochette, 1989; et Shaikh et al., 1988.
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AMELIORATIONS DU RESEAU ROUTIER 

DESCRIPTION 

En pdriode de cruse, les projets de construction de routes peuvent 6tre une source d'emplois 
pour les populations vuln~rables. Ces projets peuvent faire partie d'une strat~gie 
d'attdnuation de la famine long-terme, 6tant donnd que les routes entrainent une 
augmentation des moyens d'acc~s et favorisent la circulation des marchandises. Les projets
routiers existants peuvent 6tre 61argis afin d'employer pius de main de d'oeuvre pouvant 6tre 
compensde par le syst~me de Nourriture Pour le Travail ou Argent Pour le Travail 
(NTP/ATP), (voir Nourriture Pour le Travail, p. 84). 

Vu le coot extr~mement 61ev6 des travaux routiers, l'intervention mentionn~e ici s'applique 
seulement . l'emploi, en cas d'urgence, des ouvriers sur des chantiers d~jA existants et qui 
sont capables d'augmenter leur acc s aux marches qui contribuent A long-terme Aleur 
s~curit6 alimentaire. 

CRITERES DE SELECTION 

Cette intervention visant les hommes qui se d~placent Aia recherche du travail 
immddiatement apr~s les r~coltes, elle devrait tre apliqude aussi rapidement que possible 
apr~s la p~riode des r~coltes, en particulier si celles-ci ont dt6 mauvaises. Afin de limiter les 
probl~mes de logistique impliquant le d~placement de travailleurs entre leurs residences et le 
lieu de travail, le site choisi pour cette intrevention devrait 6tre dans une zone Ahaute 
densit~e de population. Ce crit~re impliquerait la pr6f~rence des zones de haute pluviomdtrie 
ayant un potentiel agricole d1ev6. 

EXECUTION 

En cas de crise, il est bon d'identifier les projets routiers en cours dans les regions affect~es 
pouvant &re 6largis pour inclure des travaux de r~fection et employer des ouvriers venant 
des villages affect~s par la pdnurie alimentaire. 

L'agence d'ex~cution de cet aspect de l'amdrioration routi~re de l'intervention se charge de 
rembourser l'entreprise ex~cutant les travaux en cours, des frais suppl~mentaires et la m~me 
agence est responsable de tout autre question de logistique relative au programme NPT/APT. 

Aux nombres des intrants, il faut: du matdriels, dquipements, outils, moyens de transport, 
apport technique des ingdnieurs et le programme NPT/APT. 

Cette intervention exige un haut niveau de gestion comprenant une supervision de la main 
d'ouvre, des logistiques pour le payement en nourriture ou en argent, du matdriel et de 
l'6quipement. Les travaux de r6fection routi~re sont on6reux (i.e main d'oeuvre, matdriel et 
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dquipement) et exigent l'expertise d'ingdnieurs comp6tents pour assurer un travail de qualitd. 
Ces intrants devraient 6tre fournis par l'agence d'exkcution du projet routier en cours. Les 
projets routiers techniquement mal r6alisfs peuvent conduire A.une degradation rapide de la 
structure routi~re et de l'environnement. 

IMPACTS 

Cette intervention a l'avantage de fournir des occasions d'emplois pour des hommes qui, 
seraient obliges autrement de quitter leurs villages en quote d'emplois pendant la saison 
s&he. Chacun sait que des routes arndliorfes facilitent davantage l'acc~s aux marches. 

REFERENCES 

Le dfpartement de Genie Rural et NIGERTIP sont les organisations gouvernementales 
Nigeriennes responsables de la construction et de la rffection des routes. NIGERTIP 
bfn6ficie actuellement d'un don de ]a Banque Mondiale pour la rdalisation de travaux urbains 
d'am6lioration routi&e et ses activit6s s'6tendent aux r6gions rurales. 
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LES PUITS MODERNES 

DESCRIPTION 

Chez les Nigeriens en milieu rural, l'acc~s . l'eau pour usage . la maison, la production 
alimentaire et pour le bMtail est une prioritd reconnue. Dans diffdrentes zones, les habitants 
ont besoin d'eau pour leurs potagers pendant les saisons s~ches. Les puits modernes en 
ciments 6quip6s de pompes manuelles ou de syst~me de poulies peuvent remplacer ou 
completer les puits traditionnels et am6liorer ]a fourniture locale d'eau et l'hygi~ne. Une 
politique visant l'augmentation des puits dans les zones de transhumance, permettrait aux 
agro-pastoralistes de maintenir leurs b6tails hors des zones de cultures jusqu'.pr~s les 
r6coltes, en particulier apr~s une s6cheresse ou . l'issue d'une p6riode de mauvaises 
conditions de p.turage dans les regions du Ncrd. Ceci pourrait contribuer la r6duction de 
conflits entre les pastoralistes et les fermiers. 

Plusieurs agences locales et 6trang~res travaillent sur des projets hydraulogiques capables 
d'ex6cuter cette intervention (voir r6f6rence ci-dessous). Les techniciens puisatiers form6s 
par l'Association Franqaise des Volontaires du Progr~s (AFVP) sont pour les communautds 
rurales une source de services d'entretien peu chers. La construction des puits modernes 
dans les villages peut 6tre ex6cut6e en conjunction avec l'Extension du Support .t la 
Vulgarisation, p. 53). 

CRITERES DE SELECTION 

Les puits sont une source d'eau durant toute l'ann6e et contribuent A]a capacit6 de r6silience 
des habitants en cas de ddsastre. Les puits 6quip6s de pompes manuelles ou de poulies qui 
sont situ6s dans les villages/p.turages ou dans les environs, permettent de conserver le temps 
et l'6nergie que les femmes et les enfants d6pensent quotidiennement Achercher de l'eau 
pour I'usage au foyer et pour le b6tail. Le fait d'amdliorer l'acc s aux points d'eau, 
contribue Aune meilleure sant6 des hommes et des animaux ainsi qu'. une production des 
jardins potagers en saisons s~ches. 

Avant l'ex6cution de cette intervention, il faut procdder Ades analyses techniques et sociales. 
En choisissant l'endroit pour un puits, l'on doit tenir compte d'un compromis entre ce qui est 
faisable techniquement (tel que la profondeur de la nappe aquif're par rapport au lieu que les 
habitants pr6f6rent pour ce puits et ce qui est permis sur le plan social). I1faut 6galement 
prendre en consid6ration les conflits (r6els ou potentiels) entre les fermiers et les pastoralistes 
concernant les droits de passage et d'acc~s i l'eau qui sont toujours des sujets 6pineux. Les 
discussions communautaires peuvent aider les habitants Amieux comprendre le degr6 de 
travail n6cessaire pour ie pompage de l'eau des puits et les limites impos6es . son usage. Le 
choix du lieu des puits et leur conception doivent 6tre faits dans un soucis de r6duire un 
excc s de pdturage autour du puits. Les forages ne sont pas recommend6s car, sources de 
d6sertification en raison de leur haut rendement en eau qui attire de grands troupeaux dans 
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les environs, causant ainsi un exc~s de p.turage. Alors que, les petits puits ne peuvent pas 
servir g6n6ralement de grands troupeaux et que le travail n6cessaire pour puiser I'eau 
d6courage les bergers et leurs troupeaux i d rmeurer trop longtemps dans les environs des 
puits. 

Cependant, un certain exc~s de pAturage dtant in6vitable autour des puits, il faut intdgrer 
dans cette intervention un programme de revdg~tation et d'arnilioration duI pdturage (voir 
Eetenues d'Eau dans les PAturages, p. 54 et La Collecte des Semeices Indignes pour le 
Reboisement, p. 58). 

Les villageois et les bergers doivent tre dispos6s Acontribuer en main d'eouvre et en 
matdriel ]a construction du puits. L'entretien rel~vera de leur reponsabilitd; ils peuvent 
crder un fonds en chargeant un prix par seau d'eau, par t6te de b6tail, ou en collectant de 
l'argent aupr~s des usagers en cas d'entretien et de r6paration du puits. 

Le coot de constrution des puits varie selon la profondeur des puits, de ce que l'on retire du 
sol en creusant et du genre de puits que l'on veut construire. Dans les r6gions de Maradi, 
ces coots s'616vent entre 70 et 110,000 CFA (Avant Ddvaluation) par m~tre (Direction 
D6partementale hydraulique). Une profondeur de 100 metre est une limite pratique pour le 
creusage des puits, ce qui rdduit les lieux o6 l'on peut exccuter cette intervention. 

EXECUTION 

Intrants: 

Les villageuis ou les pastoralistes doivent apporter certaines ressources comme de la main 
d'oeuvre ou des mat6riaux locaux de construction du puits. L'agence d'ex6cution a besoin 
d'expertise technique et sociale. Avant la construction, il faut procdder au sein de la 
communautd et avec elle Aune 6valUation sociale et Aune enqu6te sur les droits de propri6t6 
sur les ressources. C'est h.l'agence d'ex~cution de fournir les mat6riaux de construction 
import6s (ciment, le fer rond, corde de suspension, treuil, grue, syst~me de puisage d'eau et 
dans certain cas, de la dynamite). Les participants auront . fournir des mat6riaux tels que 
sable, gravier, pelles et pioches. 

Crit.res de gestion: 

Le creusage des puits dans les villages n6cessite peu en mati~re de gestion. Dans le clomaine 
de l'assistance technique de suivi, il faut entre autres, assurer que la communaut6 dispose de 
moyens et de formation technique pour l'entretien du puits. Les besoins en gestion pour la 
construction des puits dans les r6gions de p.turage pourraient 6tre plus d1evds, s'il existe un 
risque de conflit entre les groupes d'61eveurs. 
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Au nombre des indicateurs, il y a: 

" 	6tat physique du puits et du syst~me de puisage un an aprbs l'ex6cution; 
• 	 bilan des fonds accumul6s grace aux paiements des villageois ou d'autres usagers 

du puits; 
* 	nombres et types des jardins, des arbres, ou d'autres innovations does i l'existence 

du puits; 
* 	evaluation de l'impact du puits par les villageois et les bergers; 
• frdquence des conflits dOs aux titres de propridt6 et . l'usufruit et;
 
" relev6 des espces de plantes poussant autour du puits.
 

IMPACT 

Les impacts sont: 

" economie d'6nergie chez les femmes et les enfants ayant ainsi un acc~s plus facile 
l'eau; 

* 	amelioration de conditions sanitaires chez l'homme et le bdtail grace Aune source 
d'eau ob la contagion par maladie et des parasites peut 6tre 6vitde; 

• 	 contributions Ala nutrition et aux revenus Atravers des potagers en saisons s~ches 
et A.l'61evage; 

* 	accumulation de fonds pour le village grace aux ventes d'eau Ades 6trangers et; 
* 	possibilit6 de r6duction de conflits entre 61eveurs et fermiers. 

REFERENCES 

Les agences dont les noms suivent sont engag6es dans la poursuite de projets d'hydraulogie, 
comprenant des programmes de rehabilitation et d'entretien des puits: 

Mr Madou Mahamane, Directeur Adjoint 
Direction Ddpartementale d'Hydraulique 
Projet Hydraulique Rural de Tessoua 
B.P 477, Telephone 410-526 
Maradi 

ONG: 
Association Brigade Hydraulique de Mayahi 
Association Francaise des Volontaires du Progr~s 
AFRICARE 
Association des Puisatiers de ]a Rdpublique du Niger 
Eglise Evangdlique de la Rdpublique du Niger 
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EAUX USEES POUR LES APBRES ET LES CANARDS 

DESCRIPTION 

L'eau constitue une ressource vitale au Niger et les interventions non cofiteuses, simples qui 
accroissent l'accessibilit6 .]'eau et promet la preservation devraient etre encouragdes, L'eau 
usde, telle que les eaux de vaiselle et de bain, peuvent dtre recueillies et employfes pour des 
dtangs de canard ou irriguer arbres ou jardins m6nagers. La construction d'une. petite 
cuvette de collection reli6e Aune source d'eau us6es est une intervention facile qui a un 
impact positif sur le foyer. Des cuvettes d'eaux usdes fournissent un bon environnement 
pour les canards, ces vollailes sont une source de nourriture ou d'argent pour les gens. Des 
citernes remplies d'eaux usdes peuvent fournir l'eau riche en nutrients pour des arbrcs 
valables tels que le baobab ou les arbres fruitiers. 

CRITERES DE SELECTION 

Des retenues d'eaux usdes sont bon-march6 .construire et donc raisonnables pour les 
mrnages ruraux et urbains. Elles sont des interventions Amoindre gcstion et de contributions 
basses, qui peuvent 6tre rdalisfes par des volontaires du Corps de la Paix ou comme des 
projets d'auto assistance. 

EXECUTION 

Citerne d'eaux usdes: 

Un baril ouvert des deux c6tfs et perfor6 (A.-peu-pr~s 1,500 CFA, Avant D6valuation) enterr. 
dans une zone sablonneuse peut servir comme un r6servoir nour l'eau usfe. L'infiltration de 
l'eau dans le sol est augment6e en creusant un trou plus granu que le baril. C'est surtout 
important pour des terres argileuses qui ont un taux d'infiltration d'eau plus lente. Le tiou est 
rempli avec le gravier si bien que le sommet du baril reste Aune hauteur commode au-dessus 
la surface de sol quand ilest plac6 dans le trou. Les troux devraient etre percds sur les c6t6s 
du baril dans la partie qui sera souterraine. Le gravier est entass6 sur le pourtour du baril, 
remplissant le trou jusqu' prts 10 cm en dessous la surface de sol. Une couverture 
plastique ou des sacs plastiques devraient 6tre plac6s sur le gravier pour empecher la terre de 
remplir les espaces. La terie est placde au dessus des sacs de faqon 5 ce qu'elle remplisse 
l'espace autour du baril. 

Les semis d'arbres peuvent &re plantfs pros du baril (trois metres environ) ou que le basil 
peut 8tre placd pros d'un arbre cibld. Les racines de l'arbre trouveront I'eau usee qui est 
vers6e dans le baril. Une couverture devrait etre employee pour emp~cher les enfants et les 
animaux de tomber dans le baril. 
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Mare aux Canards: 

Les cinards aiment barboter dans les flaques d'eaux us~es, cependant i'environnement pour 
des canards peut 8tie am~lior en creusant une petite cuvette (dix litre de capacitd) do,b!A e 
avec des sacs plastiques qui recueiltent l'eau de bain ou d'autre eaux us~es couvrant la 
cuvette avec un petit surplomb donne aux canards un endroit ornbrag6, frais, off se reposer et 
se nourrir des insectes qui sont attires par l'eau. Les canards aussi peuvent se nourrir des 
plantes sauvages qu'autre bdtail ne mange pas. 

IMPACT 

L'eau usde a des usages productifs, avec un petit investissement initial. Elle peut tre 
employde pour irriguer des arbres qui fournissent des feuilles et des fruits pour la nourriture, 
et i fournir un environnement productif pour des canards. Ces deux r6sultantes peuvent 
contribuer . ]a nutrition et au revenu du foyer. 

REFERENCES 

Le Corps de la Paix; Niamey. Tel: 734-686 

Tabor, 1986. 
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NOURRITURE POUR LE TRAVAIL 
(NPT) 

DESCRIPTION 

La plupart des experts sont d'accord que l'aide alimentaire Acourt-terme est b~n~fique en cas 
d'urgence die Ades p~nuries alimentaires. L'aliment donn6 en 6change du travail est une 
ressource qui peut 6tre utilis~e pour nettre en oeuvre plusieurs interventions d~crites dans ce 
manuel. Les projets Nourriture Pour le Travail (NPT) quand ils sont bien conqus et ex6cutes 
peuvent contribuer . des objectifs de d6veloppement Along-terme et ont un impact durable 
au-del, de la simple resolution du manque de nourriture d'autant plus que 90% de ]a main 
d'oeuvre m.le en zone rurale au Niger quittent leurs villages durant la saison s che pour 
aller chercher du travail. Les projets NPT peuvent donner du travail de brechange . ces 
hommes et aux femmes et enfants et en mrne temps anidliorer l'environnement, la 
production agricole et l'infrastructure locale. Le NPT ne constitue pas en lui meme une 
intervention. C'est une ressource contribuant A fabriquer un produit ou mettre en place un 
produit ayant un b~ndfice . long-terine. 

CRITERES DE SELECTION 

Les objectifs des activitds des programmes NPT sont d'augmenter l'infrastructure et 
l'environnement ruraux en donnant en m6me temps du travail aux personnes qui ne peuvent 
pas trouver un autre travail sur le lieu. Les programmes NPT peuvent aussi contribuer A 
augmenter la production agricole et 6conomique. 

Les crit~res pour crier un programme NPT sont 

" 	le Gouvernement du Niger (GDN) a demand6 uie assistance alimentaire pour une 
r6gion en deficit alimentaire; 

* 	la communaut6 a identifi6 le besoin d'une intervention qui requiert l'utilisation de 
travail; 

* 	il existe des personnes capables et dispos~es Aprocurer du travail en 6change de la 
nourriture; 

• 	 le programme NPT est administrd seulement pour une p~riode limit~e et la dur~e 
de l'am~nagement du projet est conclue et acceptde par les b~ndficiaires; 

" 	l'approvisionnement en aliments peut 8tre soutenu sans interruption tout au long de 
la dur6e de la pdriode retenue 

* 	une agence cooperative gouvernementale ou une organisation non gouvernementale 
a l'experience et la capacitd de g~rer et de contr6ler la distribution d'aliments; 

" 	les bnnfices . long-terme du project sont dquitablement distribu~s et ne sont pas 
6chus seulement aux riches membres de ]a communaut6; 

• 	 l'activit6 est coordonn6e avec les autres projects de d~veloppement existants sur le 
terrain de telle sorte que le NPT ne d~valorise pas les autres projets qui s'auto­
d:dommagent. 
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Le programme NPT peut 8tre une ressource pour mettre en oeuvre des projets b. travail 
intewsif. I1peut 6tre utilisd pour payer les personnes participant aux travaux communautaires 
sur des projects de travaux publiques (c'est Adire des projets de conservation du sol, de l'eau 
et d'infrastructure) qui procurent des bdndfices A long-terme. Le programme NPT peut aussi 
payer les fermiers qui essaient d'appliquer des techniques nouvelles de gestion des ressources 
naturelles (comme le zais, contour de digues) dans leurs champs. I1peut aussi 8tre utilis6 
comme compensation pour les personnes participant aux programmes d'enseignement et de 
stages (voir Ide6s de Rellexion: Centre de Formation Villageois, p. 24) ou pour des 
recherches en agriculture (voir Recherche Appliqu6e dans les Champs, p. 43). 

Selon la philosophie de participation de ce manuel, la question est de savoir si oui ou non les 
personnes doivent rester dans leurs villages ou 6migrer est bien r6selue par les b6n6ficiaires; 
le programme NPT et APT (Argent Pour le Travail) donne purement et simplement une 
option alternative pour hommes et femmes. Le programme NPT donne aux hommes une 
alternative d'6migrer durant la crise, ce qui est une strat6gie familire pour les families 
mme pendant les anndes de non-crises. Durant une crise, cette migration saisonni~re laisse 
les families seules survivant de peu de ressources locales sans assurance que des er.vois 
suffissants arriveront avant que les ces ressources ne s'6puisent. Certaines ressoorces 
domestiques sont conserv6es si les hommes n'6migrent pas comme le b6tail et les grains qui 
sont vendus pour financer les d6penses de voyage. Les hommes qui restent au village 
peuvent aussi d6vouer leur travail Ades am6liorations des travaux de champ A long-terme et 
des travaux domestiques. Cependant il exitent des avantages l'6migration saisonni re des 
hommes. I1r6duit la fatigue de la ressource locale de base en amenant des ressources 
ext6rieures, r6duisant la d6pendance bas6e sur l'extraction des ressources locales (c'cst Adire 
r6duction de ia collecte du bois de chauffage et du stock de bMtail pour payer les frais de 
voyage). 

EXECUTION 

Le programme NPT requiert un niveau dlevd d'expertise en logistique et gestion en vue 
d'acqudrir les produits pour la distribution, les transporter sur le lieu du projet, d6terminer et 
distribuer ]a quantit6 de ration et contr6ler le proccessus. I1serait pr6f6rable qu'une 
organisation plus exp6rimentde assure la responsabilitd de la mise en oeuvre des aspects du 
programme NPT de l'activitd pendant qu'une autre organisation ou agence mette en oeuvre 
les aspccts techniques. 

Avec cette r6partition des tfches, une ONG locale assiterait un village ou tin groupe de 
villages A indentifier l'intervention appropriee en menant une Evaluation Rurale Participative 
(ERP). Les discussions de la communaut6 argumenteraient au sujet de la mise en oeuvre d'un 
plan qui identifie les ressources que le projet demande. Si le village est incapable de 
rassembler toutes les ressources ndcessaires mais que les autres crit~res dnum6r6s dans la 
section precc6dente sont atteints, la mise en oeuvre de l'organisation requierait le programme 
NPT. 



86 

Le Programme Alimentaire Mondiale (WFP) proccure les produits pour les activitds de NPT. 
Les g~rants du projet remplissent une dernande pour l'aliment travers un dcpartement 
representative, mais les allocations sont approuvdes par les officiels du GDN i Niamey. 

Une planification additionnelle est ncc6ssaire ALine ONG oui une autre agence pour
entreprendre la distibution de NPT. Une 6valuation serait conduite pour d~finir les cibles 
b~n~ficiaires et leurs demandes en nourriture et nutrition. Le type et la qualitd de la ration, 
de meme que le plan de distribution doivcnt 6tre d velopp~s. Les types de produits 
alimentaires sont g ndralement d6termin~s par ce que le Programme Alimentaire Mondiale,
les ONG et donateurs poss~dent mais ils doivent prendre en consideration les pr6ferences du 
regime local, la valeur nutritionnelle et les impacts potentiels sur la production et les prix
locaux. Les rations doivent tre donn~es journaliremment, g~n~ralement assez pour nourrir 
cinq personnes par jour ou les participants peuvent 8tre pay~s selon l'unitd de travail 
accomplie. 

Ceci sera d(termin6 par le type de travail fait et par les besoins des participants. Si les 
participants n'ont pas des reserves d'aliments, ils auront besoin de rations journali~res. Un 
des buts du programme NPT est d'assister les personnes qui ont peu d'opportunitds de 
travail. De ce fait, la quantitd de la ration doit tenir compte du besoin de la population mais 
pas 6tre trop grande pour attirer les personnes qiii ont d'autres meilleures options. La ration 
doit tre 6gale ou en dessous du salaire minimum standard. Maintenir des bas salaires est un 
procc~d d'auto-sclection du segment de la population d6sirde. 

Une fois les besoins en produits dcterminds, la logistique pour le transport et 
l'emmengasinage doit 6tre organis~e. Ceci doit 6tre fait avant de demander !es produits pour
la distribution. Les produits doivent 6tre en place avant le debut de l'intervention afin 
d'assurer un approvisionnement interrompu. Un syst~me de gestion et d'information doit tre 
en place pour contr6ler ]a logistique des produits. 

Les indicateurs d'impact de l'activit6 NPT doivent 8tre s~par~s des indicateurs servant au 
contr6le de l'intervention pour laquelle I'NPT constitue une entree. Les indicateurs d'impact
doivent 6tre s~lectionn~s et les donn~es collect~es comme des donn~es de base avant la mise 
en oeuvre de l'intervention. 

Les indicateurs comprendraient: 

* 	nombre de villageois qui 6migrent durant ]a saison s che 
" nombre de personnes employ6s par activit6 (hommes, femmes, veillards, enfants); 

et; 
• 	 ]a consommation du foyer en grains de base avant et durant la p~riode de mise en 

oeuvre. 
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D'autres consid6rations pour ]a mise en oeuvre des activitds de NPT comprennent: 

* Des rations m6lang6es sont plus difficiles Adistribuer parce-que les besoins 
d'emmagasinage varient et des quantitds approprides de rations sont difficiles A 
d6terminer et distribuer. 

* Une 6valuation des autres interventions dans la zone doit 6tre conduite pour 
d6terminer comment et si d'autres projets utilisent le programme de NPT. On doit 
faire attention pour ne pas mettre en cause d'autres activitds en introduisant le 
programme NPT dans une zone ou les communautds sont disposdes Afaire un 
travail gratuit afin d'dviter de promouvoir la mentalit6 de "cadeau". 

" Les bdn6ficiaires doivent &tre inform6s que le programme NPT est temporaire et 
n'est pas une assistance permanente. Autrement ils altdreraient leur agriculture 
traditionnelle et leurs strat6gies economiques. Inversement, le programme NPT 
peut 8tre expressdment utilisde pour encourager les participants Amodifier leurs 
pratiques comme celle de laisser les champs en jach~re pour une saison. 

* L'intervention technique pour laquelle le programme NPT constitue une entr6e doit 
dtre identifi6 par les participants comme une priorit6 parmi leurs premiers besoins. 
Parce que recevant NPT, la communautd doit contribuer par des ressources locaux 
(comme le travail, le sable, les briques), ainsi ils auront le sentiment de possdder 
quelque chose dans la projet. Pr6caution doit tre prise pour que les participants au 
projet soient les b6n6ficiaires directs des avantages . long-terme du projet. Les 
projets utilisant des pauvres personnes de la communaut6 pour travailler pour le 
b6n6fice des plus riches doivent 6tre 6vit6s. 

* L'exp6rience montre que les femmes, les veillards et los jeunes surtout travaillent 
dans les programmes NPT, comme ces groupes ont gdn6ralement peu d'options 
pour l'emploi et constituent les segments les plus vuln6rable de la population. Le 
programme NPT doit proccurer le transport au et du lieu de travail, de ]a 
nourriture et de i'eau sur le lieu de travail, et la protection des enfants pour les 
femmes, 	ainsi leur participation ne crde pas un stress suppimentaire sur le bien­

re du foyer. 

• L'intervention doit commencer t6t apr~s la r6colte (Novembre) pour permettre aux 
hommes de prendre l'option de travailler dans la zone comme une alternative A 
l'6migration saisonni~re. Le projet inclue un travail qui est g6n6ralement fait par 
les hommes afin de les encourager 5 participer. 

* 	L'interventiia doit 6tre plannifi6e de telle sorte qu'ell. n'interf~re pas avec le 
temps et le travail des personnes sur des activitds agricoles ou des activit6s 
g6n~ratrices de revenus. 
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" Attention doit 6tre portfe a cc que le choix des produits, le transport et 
l'emmengasinage n'entre pas en competition avec les produits locaux, et plus 
n'amoindrise pas la sfcuritd alimentaire et la stabilit6 dconomique. 

" Le programme NPT peut 8tre donn6 en dchange d'dviter le bftail de ddmolir les 
terres fragiles ou pour la collecte des semences naturelles (voir I'Ecoulement du 
Btail et le Traiternent de la Viande, p. 70 et La Collecte de Senences 
lndignes pour le Reboisement, p. 58). 

" Le programme NPT peut 6tre donnd pour des s6ances de formation et 
developpement des aptitudes. Les participants peuvent recevoir des rations pour
suivre des s6ances d'alphabdtisation, de calcul, de sant6 ou des seances pratiques.
Si un grand nombre d'enfants s'inscrivent pour la participation, un programme 
d'alimentation ou une s6ance d'alphabetisation pourrait 6tre incorporee aux 
activit6s. 

IMPACT 

Les impacts Acourt-terme sont: 

" l'amdlioration du status nutritionnel des personnes vulndrables . travers la provision 
d'aliments et; 

* options de travail locale suppl6mentaire durant la saison s~che. 

Les impacts Along-terme d6pendent de l'intervention mise en oeuvre utilisant les ressources 
NPT, mais doit inclure 'am61ioration de ]a production agricole, de la production 
6conomique, de l'infrastructure locale et de l'environnement local. 

REFERENCES 

Les documents suivants donnent des aperqus usuels en ce qui concerne la mise en oeuvre des 
activit6s de le programme NPT. Le document de Catherson donne la plus d'inforination sur 
les activit6s NPT precedentes et actuelles au Niger. 

Bryson et al., 1990; Bryson et Hansch, 1993; Bryson et Joyce, 1991; Catherson, et al., 
1993; von Braun, et al., 1991; et Jackson et Eade, 1982. 
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SUIVI DES INTERVENTIONS 

DESCRIPTION 

Le suivi est une collecte et l'utilisation de l'informaticn sur les op6rations d'intervention 
affectent les r6sultats. Cela nfcessite un bon maintien des donnfes ce qui permettrait une 
bonne et facile intervention au lieu de le rendre difficile et erncombrant. Le suivi des donn~s 
se porte sur les conditions de base, les statuts des intrants et de production et l'impact sur les 
bdn6ficiaires. L'information obtenue dans les quatres domaines (donnees de base, les 
apports/intrants, les productions et les impacts) permettent au g6rants de mesurer le progr~s 
tout au long, de son execution et le niveau auquel l'intervention accomplisse son but. Le 
suivi aide en plus Ad6cerner les probl~mes et Ales corriger. 

Les interventions d'att6nuation de famine qui sont financ~es et ex~cut~es font partie d'un plus 
large programme, qui est le Programme de Prdvention et Att6nuation des Catastrophes 
(PAC). Le but du PAC est de promouvoir une condition meilleure pot'r le bien tre des 
Nig6riens, et de minimiser les impacts nfgatifs de dfsastres, surtout la famine, sur le 
dfveloppment 6conomique. Les administrateurs du programme et les membres du Systdme
d'Alerte Prfcoce (SAP) ont mandat de mesurer les succbs du PAC dans l'accomplissement de 
ses objectifs. Cette demande fournie deux autres usages importants pour la collecte de 
l'information avant et pendant I'ex6cution d'interventions de mitigation. 

Premi6rement le suivi des informations d'intervention reportfes aux gestionnaires du 
programme PAC, leur permettra de justifier des produits et fonds d'urgence allou6s aux 
activit~s d'attfnuation de ]a famine. Ensuite les informations sur les conditions de base et 
des impacts des interventions peuvent 6tre utilisfes dans les 6valuations. 

CRITERES DE SELECTION 

Toutes les interventions exdcutfes par le PAC devront collecter et rapporter des donnfes 
permettant le suivi. De fait, le processus de collecte des donnfes est connu en tant que 
processus de s6lection des indicateurs. Les indicateurs devront tre quantifiables et factuels 
et pourront 6tre au fur et . rnesure de I'exfcution de l'intervention. Ces indicateurs devrent 
6tre limit6s en nombre, permcttant une collecte facile des donnfes et les rendant faciles A 
interpreter. Le SAP pourrait specifier certains indicateurs standardisfs qui devront 6tre A 
part entifre du contract de financement. La participation des femmes est d'int~rN.t particulier 
de m~me que leurs vues sur les b6nffices des difffrentes interventions ce qui n6cessite la 
determination d'indicateurs selon le genre. Autres indicateurs seront en fonction de la 
conceptualisation de l'intervention elle meme. 

Un nombre restreint d'indicateurs ayant s6lectionnfs avec soin suffiraient pour 6valuer les 
intrants, les rfsultats et les progr~s relatifs Al'objectif d'une intervention. II faudra sp6cifier 
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les indicateurs dans chaque soumissionnement pour une intervention. L'agence d'exdcution 
et PAC/SAP tomberont d'accord sur ces indicateurs dans le processus d'approbation du 
soumissionnement. 

EXECUTION 

La s61ection des indicateurs fait partie intdgrante de la conceptualisation de l'intervention. 
Les soumissionnements comporteront les raisons d'6tre de l'intervention (i.e r6duction du 
temps et effort des villageoises pour avoir de I'eau ou accroitre le nombre de plantes 
sauvages qui poussent dans des rayons donnds du village. Les intrants n(cesaires (tels que la 
cl6ture, le ciment, la main d'oeuvre, l'assistance technique, la nourriture en contre partie du 
travail, les plantules) et les d6penses (i.e les puits, les syst(rmes d'irrigation, les p(pinidres du 
village, les jardins). On peut atteindre le but vue les ressources du projet. Le tout prdsentd 
de faqon qu'on puisse vdrifier si le but a dt6 atteint. Quelques indicateurs (1-3) clairs, 
quantifiables et faciles . procurer seraient sp(cifids dans la demande afin de mesurer le 
progr~s . chaque dtape des intrants, des rsuIltats et le niveau d'accomplissement. Les 
exemples des indicateurs proposds sont inclus dans beaucoup des plans d'intervention. Les 
demandes d(vraient indentifier qui est responsable pour ]a collecte et pour rapporter les 
donn6es au gestionnaire de l'intervention. 

Le suivi commence avant l'ex(cution avec la collecte des donn(es de base. La lignc de base 
refl:te le statut initial des indicateurs surtout au niveau des d6penses et le but et le point 
d'appui contre lequel le progr~s sera mesur. Par exemple, quel est le nombre de femmes 
qui font le jardinage communautaire ou quel est en moyenne le nombre de seaux d'eau pour 
les besoins d'une famille par jour. Ces donn(es devraient tre recueillies pendant la pdriode 
de 'Evaluation Ala Participation Rurale, faite pendant la planification pr6-intervention. 
Avec l'avancement ou la fin de l'intervention, ses effets sur les bdn(ficiaires se voient dans 
les changements des valeurs des indicateurs. 

Pendant toute pdriode d'ex(cution et pendant les visites de v6rifications, le suivi requiert la 
coliecte et l'enregistrement r(gulier des indicateurs et l'dtat des revenus, les d(penses et des 
effets sur les b(n(ficiaires. 

En dehors des r6gistres du terrain les donndes pourraient 8tre reportdes sur tab!eur de logiciel 
ou sur les cartes. Ces enr6gistrements devaient 6tre r6sumds de temps en temps et signal:s 
au gestionnaire de l'intervention comme base de prise de d6cision. Des sch(mas, cartes et 
les graphes pourraient tre utiles dans l'organisation et le rdsum6 des donn(es pour le suivi. 
En dehors de l'aspect gestion de ces donn(es, ces rapports pourraient etre remis au PAC et 
SAP pour des raisons de comptabilitd, de suivi et d'6valuation. Les donn(es du suivi 
deraient 6tre fournies comme partie int(grante des rapports requis. 
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IMPACT 

Le suivi du programme n'a pas un impact direct sur les bdndficiaires; son b~ndfice imm~liat 
est le fondement que cela fournit des donndes pour ]a prise de d6cision et pour amdliorer la 
performance d'intervention. Le suivi d'information 6tablit la responsabilitd du PAC/SAP et 
les fondements pour les dvaluations de I'impact du programme; il peut par ailleurs contribuer 
Aune meilleure performance du programme du PAC. 

Les efforts cummulatifs Along-terme vont apparaitre au point o6 le programme PAC/SAP 
attirera d'autres donateurs et par consdquent continuerait au del. des cinq annees prevues par 
le present projet. 

Les efforts . long-terme du suivi des impacts cumulatifs seront ddmontrds par le niveau au 
niveau auquel le programe de PAC peut attirer d'autres donateurs et en consequence continue 
au del. de ses cinq ann~es. 

REFERENCES
 

Le Programme des Nations Unies pour le Ddveloppement (UNDP), le Bureau International 
du Travail (BIT) dans le Ddpartement de Zinder Addvelopp6 un syst.me de collecte des 
donndes et de mise h jour d'information sur les indicateurs s~lectionnds pour leurs banques 
cdrdali~res, leurs pharmacies et leurs programmes de crddits qui peuvent 6tre utilisds comme 
modules pour d'autres activitds. 



92 

ANNEXE A: LOI FONCIERE ET LE CODE RURAL DU NIGER' 

Les organisations qui mrnent des travaux publics dans des domaines comme celui de la 
conservation du sol et de l'eau pourraient entrainer des disputes sur Ic contr6le des terres en 
changeant la valeur perque du terrain ou en appuyant les revendications de quelqu'un sur le 
terrain. Afin d'6viter une telle situation les organisations d'exfcution devraient consulter les 
reprdsentants du goIvernement et les autorit6s locales au sujet des probl~mes de propridtds 
fonci res. Les officiels locaux et les dignitaires des villages peuvent contribuer . encourager 
la participation de ]a population locale dans les projets de travaux publics et 6carter ainsi des 
conflits dventuels. 

Le Gouvernement du Niger (GDN) est en train de dfvelopper le Code Rural depuis 1986. 
Son but est d'dtablir un cadre 16gal pour I'appropriation, le maintien et la g6rance de 
ressources naturelles vitales pour l'agriculture et l'61evage. L'approche prudent du GDN a 
permit b.certain groupes sociaux de se positionner (souvent les agriculteurs et les 616veurs 
afin qu'au moment oj. les nouvelles lois seront adoptdes, qu'ils soient 1dgalernent en contr6le 
de ressources plus importantes que celles qu'ils ont actuellement. 

L'ambiguitd que connait actuellement les syst6mes fonciers du Niger est le rdsultat d'une 
combinaison des lois traditionnelles, islarniques, coloniales et post-coloniales. I1en rdsulte 
donc une profusion de contradictions dans les lois, ]a politique, les decrets, les ordonances et 
les circulaires (voir Harouna, 1986; Ngaido, 1992 et Lund, 1993). En raison de ces 
inconsistances, il est imp6ratif de solliciter l'accord des autoritds locales et des leaders 
traditionnels pr6alablement au ddmarrage des projets. 

I1faut distinguer trois catdgories de dMtenteurs de titres fonciers: l'Etat, les propridtaires
fonciers et les locataires. L'Etat est considdr6 comme l'administrateur officiel des terres. 
Les propriftaires terriens sont gfnfralement les premieres families As'installer sur le terrain
 
et leurs descendants. Les chefs de village dftiennent aussi aujourd'hui le droit
encore 
d'allouer des terres, un droit que leur avait conf&r6 le gouvernement colonial. La majoritd
des paysans appartiennent au dernier groupe, celui des locataires (Lund, 1993). Ils payent
gfndralement ces locations par une combinaison d'argent et une partie de leurs ricoltes. 

Les organismes d'exdcution des interventions doivent 6tre particulirement sensibles aux 
probl.mes fonciers et d'usufruits entre propridtaires et locataires. Selon ia loi islamique, 
celui qui apporte des aindliorations t une terre (planter des arbres, dffrichage) a des droits 
sur les ressources. Ceci comporte de sfrieuses implications lorsque les paysans bfnfficient 
de 1'aide d'une organisation pour mettre en valeur une terre revendiqude traditionnellement 
par les dleveurs. Des lots de terres de p.turage libres d'accis, situds dans les zones agricoles 
sont une importante source de ressources pour les 61eveurs, surtout pendant les pfriodes de 
sfcheresse. L'existence de ces lots de terrains leur permet de conduire leur bftail dans le 
sud avant les rfcoltes sans provoquer de conflits avec les fermiers. L'accbs t ces domaines 
par les fermiers ou une tentative de les 61iminer deviendra une source de conflits. 
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Trois institutions interviennent dans ]a rdsolution des disputes relatives aux ressources: l'Etat, 
la hidrarchie traditionnelle de ]a cornmunautd et les dignitaires de l'Islam. La rdsolution des 
conflits fonciers par ces structures est irnprdvisible. Dans le rang des repr6sentants de l'Etat, 
il y les Pr6fets, les Sous-Prdfets et les Chefs dcs Postes. A la trte de la structure 
communautaire traditionnelle se trouve Lin Sultan. La structure de ]a communautd des 
fermiers (principalement chez les Haousa) comprend les chefs des cantons et les chefs des 
villages. Chez les bergers, les Peulhs, les Touarcg et les Bouzou s6dentaris3s, on remarque 
les chefs de groupement et les chefs des tribus. Les alkali sont . ]a tate de la structure 
islamique. Les trois groupes pourraient 6tre engagds dans des disputes terriennes, les 
organismes devraient par cons6quent et prdalablement au dfmarrage d'interventions 
impliquant 6ventuellement l'usage de terrain, se renseigner sur les responsables de ces 
structures. 

Ce sont I des limites reconnues entre les territoires des 6leveurs et les villages. Les 
organisations d'exfcution doivent en tenir compte dans l'diaboration de leurs activitfs. Dans 
le but d'encourager une gestion soutenue des ressources, les projets de travaux publics 
doivent tenir compte des problimes fonciers dans ces domaines et mener leurs activitds avec 
autant que possible d'6quitd et de transparence. 

REFERERENCES 
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